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La culture du sorgho ~an8 le monde a couvert une superficie de

46,499 millions d'hectares en 1983 avec une pro~uction ~& 62,483 millions

de tonnes (FkO, 1984). Sur le plan de la production, le sorgho se classe

au quatrième rRng moniial après le blé, le riz et la mats. C'est une

céréale de première importance surtout dans les

demeure llalim~nü:.tion ~e basel/Dans l'ensemble

pays tropicaux où il•
sa production est insuf-

risaote et le problème des pénuries alimentaires se pose de plus en plue

ee manière cruciale dans de nombreux pays oÙ l'a~ricuiture est enc~re

à un stade ar':"iéré,Jf C'est notaml:'lf"nt le cas des pays du Sahel oÙ l'aide

alimentaire, malgré ses implications politir.ups, est sollicitée cha~ue

année pour sauver les populations menacées par la famine.

Le f~ible niveau ~e prorluction du sorgho dans les ~ays tropi-

caux a pour o~iEine ~e nO~~r~ux obstêcles parmi leGQuels les éléas clima-

tiQues, les pressions exercées par les complexes parasitaires et les

diverses contraintes socio-économioues. Face à cette situation t des effo~ts

de recherd1es sont entre-~rispar des instituts tels que l'ICi\.ISAT t ItliU..T,

et le CILSC povr améliorer et stabilise~ les renùements. Ainsi la B~lec-

tion de vR~iétés plus performantes et la maftrise de certains aspects

agronomiques de la culture du Borsho sonteDtrepriaea dans des programmes

de recherches à l'Bchelle nationale et regionale~

.../ ...
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~u 3urkin& Fqso, le sorgho occupe la première place dans la
~.!>

production céréalière. En 19P4 sa prorluctiQn a été pvaluée à 594.160

tonnes (statistiques du Yinistère de l'Agriculture et de l'Elevage, 1984).
l.D<> >

Pour l'année 19C3, le FAO ft estimé cette production à 600.000 tonneS pour

une superficie totale d'environ 1.000.000 d'hectares(FAO, 19ü4). Le Gorgbo

est l'elirne~t de base pour la grande majorité de la population burkinabè.

Cependant la manque de planification rigoureuse, les ètfficultés d l acqui-

sltion de technologies modernes et les atta~ues parasitaires limit••t sa

production. P~rmi les microorganismes du sorgho, nous nous sommes penchée

sur les à'gftts causés par le Colletotrichum ~rarninicola (Ceseti) Wilson,

dégA.ts qui dan* certains cns 80nt préjudiciables à sa production. Cc pa-

thogène a été signalé com~e agp-nt responsable de l'anthracnose et de la

pourriture rouee des tiges. Toutefois les dégAts oignalés daes de nom-

breuses régions nlont fait l'objet d'aucune é.aluation de pertes. Ltide~

tification correcte ~es enn~mis potentiels des cultures est une nécessité

pour la mise au point d'une politique phytosanitaire adéquate pour amoin-

drir les àéglts causés par les différents ravageurs. Aussi la défense rlea

cult11 re8 est-elle un élément de formation indlsp('nsable à l'agronome pour

l'aider à intervenir efficacement auprès des agriculteurs.

/}Toutes ces considérations expliquent le ,choix .:Je ce thème dont
, .\. ",<.' \<.X">f\ -1'""'" '

l'obje.tif principal est de déterminpr Ips peries r~lative8 occasion~~es

par Colletotrichum ~raminicola. Notre stage a eu pour cadre la section

pathologie du Laboratoire de Recherches clu Service de la Protection des

Végétaux. k travers noS différents travaux noU8 espérons apporter notre

contribution aux multiples efforts de la recherche appliquée au service

des producteurs. Ce travail réalisé s'articule en deux parties:

.../ ...
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une première pertie ahordera qu~lques caractères distinctifs

èu eorgho, sa pathologie et son importance économi~ue.

quant à la deuxième partie elle traitera des rlifférents

aGpects de l'incid~nce du pathogène rar ~e8 tests réalisés

en Laboratoire et des travauX au champ. Nous mettrons en

rélief quel~ues points ouvrant des perspective$ pour une

étude plus approfondie du pathogène et de Bon Incidence sur

la producti~n du sorgho.

.../ ...
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71
J. LL....! ENERALJT~S SUR LE SORGRO ET SES FRINCIP.UX EN~EiI5

--------------------------------------------------
AU BURKINA FASO
---------------

1.1- QUELQU~SDOHNEaSSUR LE SOEGFO

1.1.1. I~entificntinn et description du sorgho

La coll~ction rnonèiale ~e sorgho comprend plus de 17 000

variétés distinctes se croisant plus OU moins aisement et donnant des

descen~ances fertiles. Depuis 1936 SNOWDEN 8 classé l'ensemble des

sorghos cultivés et sauvages dans le genre SorG~. L'espèce cultivée

Soq;hum bicolor (Linn.) JomENCr est une grarninée ~e la tribu €!es

andopogonnées ..

t-:e.rlr.n et littt (.!!!. Leland j lSf!3>t ont simplifié le classifiee...

tian eu sorgho en retenant Quatre races de base ~ui sont 1 Guinee,------
Cauoaturn, Kafir et Durra. La variabilité rles sorghos résultant èes
---~-~----.._~._-
différents croise~ents est telle qu'il serait difficile de .formuler une

classification d'intér@t pratique mondiale. Chaque race est en princire

propre à une région. Il ressort ~r cette clasGification que

- la rece Guinea Cryuvre l'Afrique occi?entale t une partie èe la

Tanzanie, (l.u Ee.lawi et rle l'ln~e.

- la r~ce Caa1atu~ sp rencontre au Tacharl, au Ni~priat au Souè~n
-_.~_._".-

et en Ougnnc1e.

- la raCe purr!1.. est répan~ue en Ethiopie, en lnc"e et aU l'roche

Orient.

- le race Kafir est cultivée ~ans une zone couvrant la Tanzanie,

l'Afrique centrale et l'Angola.

.... / ...
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hU cein èe èhaoue race, il existe une sub~ivision selon la

lon;:ueur ~. cycle des sorghos :

- variété hative : 80 à 110 jours

.. variété sprni_hatlve : 110 à 130 jours

.. vari5.té semi-t.ard:ive : 130 à 145 jours

.. variété tardive. 145 à 190 jours,.

Sur Ig plan agronomi~uet les sorg~os sont classés en cinq

herbacés.,.----._--

Le coreho est une plante g6~éralement de grande taille d'Dù son

non tiré du latin "surgo" signifiant je m'blève. Ses tiges sont droites

et pleines. Chaque noeud porte un bourgeon latéral qui peut rester judi-

mentaire ou "ien évoluer pour donner naissance à des tiges seconraires.

Les feuilles de sorgho en disposition alternée sont IORgues, larges

entières, glabres, retombantes et pourvues de tiès longues gaines. La

partie souteraine du sorgho est formée d'entrenoeuds très courts d'au-

tant plua courts ~u'ils sont près de la base. Ces entrenoeuds portent

des racines toutes adventiees, fibreuses et développant de nombreuses

radicelleo letéreles.

L'jnflorescence rlu sorgho est une panicule rameuse. Sa taille,

sa compacit& et la longueur de son axe sont des caractères variables aelon

les variétés. L'enveloppe florale est classi~uement constituée de deux

glumes et de (eux glumelles qui forment la partie externe de la tleur

abritant le pictil. Suivant les variétés, le grain pp-ut @tre blanc,

blanc jaun~tre, blanc et noir, brun, jaune et violet.

.../ ...
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Le €or3~O egt une rlrnte ~e clim,t chau~ à arriêre saison

chauèe et sèche. Sa température minimal de germination se situe entre

10 et 15°C. Le zéro GC véG"ét~ti"n est cle t2 l11 e. Le sorgho est une pla:lte

~e juurs courts c'est à èire que gén6ralem0nt le r.c~urcissement ~c la

longueur des jours atirnul~ la florais~n. Le bon èévelop~eŒ~nt Ge son

système racina ire et les èimensions ré~uiteB rle ses stomates f~nt GU

sorgho une plante résistante à la sécheresse. La périry~e criti~ue de

eéficit hyèri~ue se situe entre le stade gonflement et le stade graine

pateux.

1.1.2. Origine et ~ispersion

Le 60rg~~ figure parmi les plantes ~omestiquées par l'homme

entre le 4è et le 3è millénaire avant Jésus Christ. Il serait originaire

rle l'Ethiopie actuelle d'oà il a été véhiculé à travers les continents

par le mouvement ~eG populati~ns. De l'"thiopie le sorgho aurait migré

vers l'ktriçue Occidentale à travers le Sourlan aux environs du Néoli­

thique. Le Gorgho aurait Migré vers l~ centre} l'Est et le Sud de

l'Afrique rlurant la même périot.e. Il attelnrlra le continp.nt américain

grftce à la traite des esclaves par la cBte Ouest de l'Afrique occidentale.

1.1.3. Importance économioue

En ~roGuctiont le sorgho se classe au quatrième rang mondial

après le blé, le riz et la maTs i Sa zone ce culture est cOAprise entre

les latitudes 45° Nord et 45° Su~. C'est l'aliment ~e base ~e plus de

400 millions d'hommes répartis à travers les zones tropicales, subtro­

picales et tempérées.

.../ ...
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Les gran~ee régions prQèuctriees sont les ~tat-Unis è,'AmeriQue, l'!n~e

et la Chine populaire. Dans les zones semi-ari~es tropicales le Borgno

couvre environ CO% rles superficies emblav~es soit plus Ce 43,3 millions

e 1 hec tares ('JJ'V IEC 1 197Û). La r épart i t i on e;éograph i Que en terl/le de super-:-

ficie pour l'Lfrique occirentale, l'Afrique de l'&st, l'Afrique a~stralei

}IAmerique et l'Inèe est resrectivement de 24%, 22%, 19% et 10%. Le reD-

rlement moyen varie entre 500 et 800 kklha pour les rkgions scmi-ari~es

tropicales à 4194 kg/ha pour les peys à agriculture développée Ge llEu_

rope (DAVIES, ~978). Le tableau 1 illu~tre la production ~u sorgho à

ltéchelle monèiale et r~gionale ~e lS79 à 1983.

L'utilisation ~e la proèuction du Eorghb cliffè~e selon les réglona,

Ainsi Cane les çays dits e~ voie de ~évelQppemcnt le sorgho couvre prèG de

96% des besoins alim~ntaires rl~ Ilhomwe. Par contre pour les pays dits

d~velorpés Be taux n'est que ~e 17%, le reste étant reservé à l'alimenta-

tion animale et à l'inèustrie. Là où le sorgho est à la baBe èe l'elimen-

tation humaine, son grain CEt utilisé pour la pr~paration de ~ivers plats

tels que les pAtes (localement appelt ta), le pain, le couscous, la bo~il­,,
lie. Traèitionnellement les grains sont aussi utilisés pour fabriçuer la

bière loccle (~olo). Par ailleurs les tiges sèches sont affectéer ~ ~eD

usages èco~eEti~ues tels que l~ cnnfectinn de clôtures, rle hangar. t èe

nattes et le fabrication de la potassp. Les tig~s Server.t pgaleœ~~t cle

source ,';16r.c·reie corrpte tç'nv. èe le. rarpté (1u bois de chauffage surtout

èans les p~ys sahtlicns. Le sorgho peut êgalc~p~t s~rvir dans l'alimen­

industrielles
tation oni~cle et à GCG fins . Dans le preMie~ cas il s'agit

rl'ali~Gnts reconstituÉs à partir èes hrains et ee pSturaGes de soreho

fourragers. Les ~iverses utilisations du sorgho danS l'industrie sont 106

suiVantes :

la fa~rication de brosses et te balais à l'ai?e des panicules.

la pro(~uction C:' alcool t de r;ltlcose, r' 1amir'on, (lI hu i le de germe ct (le

tl"lurteaux. .../ ...



Continents et
pays

JI:CNDE
AF"',I;,UE

Bu,:·:r;UN/i.
NIG::R
NIGERIA

ASIE
-C::;INE

EUi\:OP'!.

F· ...,NC;!;
URSS

'''''i'''J"T'''UE (Norda..l'.",,~. A "

+ centre)
Iv:ZXI:_UB
U.J.J..

Te~~e&c 1 l Pro{uction mor.~iale ~u sorgho de 1979 à !9P3

(Source: FLO ~~oduction Yearbook, 19F1, 19P2, 19P3)

r Superfic:e X 1000 ha 1 Rendereent (Kgzha) Production x 1000 to~::eg

62483
8986

600
352

2660

2'3164
10C14
12.000

535
81

235
::eo

lS167
6Z67

12:;~70

'"
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1.2. U~S F~IrCIPAUX PAhtSITES DU SORG~O

L0 sorgO 0 est attaf'lH':, p::tr (livers ai~pnts pp.tho!!ènes et çui Gont

à l'oricine ce pluEieurs types ~e malp~ies :

lec malaèies rccin~ires et des tiges.

1~8 ~alaGies foliaires.

lcc m&l~~ies ~es inflorescences et les moisissures èes ereins./xJ

1.2..1. L<,la~ies racinaires et (les ti[PS

Les cas de pourritures racinaires s~nt eS3entieliement dûs à

Fericonia circinata. (~ang.) Sac cardo et :roacrophomina ohaseolina (Tassi)

Goicl. t un association avec ~'autres chal'l}lignons et nématoèes.

Doc'r:' (:i.S7S) a ren'lé une association er.tre plucL.--urs types C!e

pourritur3 de tices :

• 11::. pourriture charb'}Dnf'use causée par li':acrophomine. phascolina

dont ln forme imparfeite cst SclcrQtium bataticola Taub. Cette malaeie

est caractérisée për une verse abon~ante et un mauvais 'remplissage des

grains. Les tissus des entr~noeu~s de la base §ont désorganisés et Dré­

sentent ~es fiJres ~asculaires nettem~nt séparées avec ~e petits scl8rotes

• la pourriture s~che ~ue à ?ibberella fujikurot (Saw.) et dont

la forme irnparfiite est FUsariu~ ~onilif~rme Shelèon. Cette pourriture

se prése~te sous forme ~e ~Fcolorations rouees à brunes èes tissus i~ter­

nes ~u rachis et ~e la hampe florale.

• . .f ...
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• le pourriture rouge associée à Glomerella §rareinicola (Politis)

avec Comme forme imparfaite Col:etotrichu~ gra~inicola <Cesati) Wilson.

Des symptômes ~ont èes èécolorations rouces nistinctes parsem&es èe tissus

blancs èuns les Dcouds et les entrevoeu~s lCs tiges •

., L'anthracnose a pour accnt l'at~ogime le Colletotrichum &ramini­

cola (Ces~ti) Wilson. Les plants infectés présentent de petites taches

circulaires à ellipti~ues~'environ 5mm ~e ~iaMètre SUT le lim~e foliaire

et la nervur~ cEntr~le. Ces t~ches sont ~e coulpur raille au centre avec

un povrtour rouce ou pourpre. Dans des c0nrlitions hUmi~es il Se forme sur

les lésior.s, des fructifications (acervules) sur lesnuelles sont ijériss~s

de p~tits pi~uant6 noirs corr~sponiant auX soies.

• y.:.a mt.le.c1ie ~es "banrl","s c::e suie". L'a?:,..nt patho?,ène tespor.sable

est le 22rnulispora Gorg~ (BIlia et EverhartJ Olive ct Lefebvre. LGs le-

5ions ellone~es et èe forme elliptique sont entourées d'un halo jaune bien

èistinct. Ces lésions se recouvrent ~'une efflorescence cris~tre puis

e'une poudre noire (formation ~e scl~rotes) qui part facil?ment au toucLer.

• L'helminthosporiose. L'arcnt pat'ogène Helminthosporium

turcicum Puss. provoque de lonGues lésions nécrotiques et elliptiques

sans halo bien ~istinct. Si les conritions sont humides, une riscrète

effloresce~ce grise ou brune corr~s~oneant aux coni~iophores et conilies

appar~1t sur les les ions mais sahS formation de sclérotes noirs.

/ ,... ;",..
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.. LE' mala(Ue !!es "taches griRes". Elles pst cauAée par Cercoc;,Jore

sorghi Ellis ~t Everhart. Les lésions sont rpctangulaires de 5 à 15 ~m

de lonzû8I:T et 0e 2 à 5 mm (:e lar['~eur. ~lles sont typi~uem"'nt (~G coul",u:r

r~ucc non~re à violac6e avec un ce~tre un peu plus clair •

.. La n'_al~l~ie ~~S "taches- ovales". BIle ",st aSSOCi8€ à

liamulispore sorGhicola. L~s ~ymptô~es sopt {eS 1~sj0ns Grossièrem8~t

circul<",ir~s de 2 è 4m:r: dt: (lir;mètrf' aVl'C un pnurtour rouge sombre :ot un

centre plue ch.:.ir. L'a.bsence cle soies nQi res et sai lIantes Gur les fruc-

tificaticns )ormet è'éviter taute confusion avec l'anthracnose •

• La rr:ale,.c'ie (~es "crains de sable'·. LI agent causal est kscochyte

sorghina Saccardo. Les symptômes arparnissent sous for~c ~e taches fo-

liaires 10cèreroent chloroti~ues ~t sur lesquelles se développement des

groupes ~ePYCD~des arran~ies et noires. Les lésions ~eviennùnt coales-

centes ;cur former r.e eranèes plages nécroti4ues, irrégulières et rugueu-

ses au tO'lcher •

• La rnaL".èie df!s "taches zoni!es". EllE' est associée à Gloecer-

cospora cerehi B~in et E~gerton. Elle est caractf-risée par ~es lésions
,

circul&ires ou 9cmi-circulairf's avec rles plages ~ifférem~ent colorés et

Les mala~ies des infl~resc~nces et les moisios~res

des grains

Les ch&rbons et l'ergot sont l~s maladies les plus courantes

au niveau èes inflorescences.

. . .f • ..
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• L0 charb~n ~e la panicule est associé à Sphacelotheca reilian~

(Kuhn) Clicton. La ~{tnicule est p",rtiel1.'>ment oU complètement tranvform5e

cn un Gros sne blanch~tre ~Qnt la membrane se ~rise facilement. IR. rupture

de cette menorane libère une pouèr~ et ~e longs fila~ents noirs.

• Le c~~Tb~n couvert est rrovoqué par Sphacelotheca sorghi (Lin~)

Clinton 188 er~ins 60nt ~emrlacés inèivi~uell~~~nt par ~e petits saCS

coninues e.e ccli.h"iur crflr'1e il brun clair contenant une pour're noire et c10nt

les parois r8Gistent au battage.

• Le ci"&r':!on nu. SF~_~cf>lotheca cru",nt~ (Kuhn) Potter transforme

inr'ivièuGll:~nülj\t les gr.:dns pn !,etits sacs rf'f"!~lis (!'une pou-:'ire noire.

Celle-ci evt libérée avant nU juste après l'émergence de la panicule ?t

l~isse ap,arattre ~e longs organes pointus, noirs et s~uvent incurvés

qui sont les rest€s~ des orgrrnes .-.scub.ires.

• L0 charbon nl10ngé. Il est èû à Tolyposporium ehrembergii (K~hn)

Patouill~rd. c;,uelc:ues ETains ('isseminés sur la panicule sont remplacés

par de lonGs sacs cylin~riçues blnnch-tres contenant une pouère et èes

filame~ts noirs.

• LI ereot. Cette Plala,' ie causée par Sphacelia sorghi ,"'jcRne est

également ~ppelÉe mala~ie sucrée. Sa caractéristique principale est la

sÉcrétion par les fleurs infect~es d'un liqui0e cr~meuX et collant, le

miellat. Ltabon~nnce de cet exuèat rend la panicule noire.

Quant aux moisissureS fes grains, ell~s sont rrovo~u~es par un

complexe ~e plusieurs champignons ront les plus fréQu~nts sun les grains

moisis sont: Fasurium sp~ Curvularia spP., hspergillus spP., Per.icil­

'~ spP.

.../ ...



- 13 -

1.2.4. Quelques insectes r.uisibles ~u sorgho

Deux insectes sont signal~s e~••e ravaRcurs ~ominants au 3urkir.a

Faso. Il s'acit èe Coctarinia sorghicnla Coq. et de &u66p.ola fusea Berns •

• Contarinia sorkhicola au c~ei~omyie èu sor~ho est une p~tite

mouche qui pond eur les ~anicules au moment cle la floraison. Les larves

pénètrent è,ans l'é~Jillet et se nourrisseJ't è1e l'ovaire ce qui provo,::.ue

l'avortement ~e la fleur. Une infestation ~e 75 à 100% de ~rains a été

constaté en ~9tO par }'ICRISkT ~a$s les ré~ions de Bobo-Dioulasso, Bazeea,

Koudou~ou, OU8raiourou, Tenkod0po et Fada N'Gourma •

• Busseola fu~ a été irlcntifi€ comme le principal foreur de

tiGes èe 8orehO ~ans les zones humi~es en ~essnus des isohyètes 900 mm

(réGion de uanfora, Bou' ouriba et 30~o-Dioulasso). E~ 1980 l'ICRIDL7 a

noté qu'au Sud Ouest du 3urkina Feso 50 à 75% ~~s tiees ~e sor~ho éteient

attaquées par ~s~eola fusca.

c~tre ce~ parasites un certain nombre de bactéries èont

Pseudomo~as andropogoni (E.F. Smith) StapPl p. syringae Van Hall et

X!nthomonas holcicola (Elliot) Starr et Burklolder peuvent occasionner

des p€'rtes f:€nGibles sur le sorfho. Du point ~e vue malherbolor:ie le

striga représente une mauvaise herbe rp-poutable pour le sorgho. L'espèce

la plus courante dans nos ré[ions est Striga hermonthica (Del.) 3enth.

avec des fleurs violettes.

.../ ...
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QUEL;UES CONNAISSANCES SUR COLIETOTRICRUM GRAMINICOLA,

f

1.3,1. Taxonomie et origine de Colletotrichum gra.inicola

Le pathogène fait partie de :

- la classe des Se~tomycètes

- ~roupe ~es Deutéromycètes

- l "orere des l!Iélanconiales

- ln fa~il1e des mé18nconiac~es

- le sous-famille des Hyalosporées

- genre et espèce : Colletotrichu. Iramtnicola

Les Deutéromycètes regroupent un nomhre important de champignons

d0nt la forme parfaite ee reproduction ~erneure encore inconnue. Leurs

t!lalles se multiplient mais ne se rep%lt.duit pas au sens propre du tdrlle.

Les fructific~tions coni~ienneB remplacent 1a_~epro~uction sexuée d'où

le nom de Deutaromycètes don~é par Saccardo (in Suttan 1980~. Les mélan-- .
coniales conetituent un ordre mal rléfini sur le plan de la morpholoeie

m~·~_gu._po.1·Q.:t_!evue phY~~~!!9~!ogi.e"s..d.._or~!:~J!.§.§,!;tmblgde~L~BlJèGes don..'t

Col:etotricbum graminicola ft été découvp-rt pour la première fois

en Caroline du Horè et au Texas entre 1S11 et 1912 mais il a été tQute_

fois signalé en Inde et rlans d'autres r~bion~ (Stevens et Hall, 1911 J

Heald, 1912 1 Tarr lS62)a Ce champignon est responsable de deux maladies ,.

la pourriture rouge s'les tiges et llanth_::-!lc"os~..Lps travaux de Berquist-
(~3) ont révelé ~ue Ces deux maladies séviss~nt surtout dans lee régions

chaudes pt humi~es.
__ .~- A~

••• / A ...
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1 I.~.2. Pathoeénicité et èégâts

Col1etotrlchum ~ra~iricola est sans spécificité stricte et atta\tc

~e nombreuses plantes dont le 8or~ho, le ~arSt la canne à sucre, le blé,

le seicle, l'oree et l'avoine. kinsi E-~11ctotrichu~ graminicola 1801& SUT

le .ats a pu infecter le sor~ho mais la vulaérabilité a été faible sur

le blé, l'avoine, le mil (Chow~hurYl 1936). Par ailleurs une s~uche àe

ce champisno, isolé à p&rttr ~u sorgho a pu infecter le mats. Certaine

critères morp~olo5iqu~s en particulier la forme et la nimension èes ap­

pressorium ont permis à Sutton (t96P) de ~istinguer les isolats parasites

~u sorcha et èe ceux attaquant le ~aYs. Les résultats ten~ent à montrer

que l'eop~ce Colletotrihcum graminicola est en réalité un agré~at de

souches mor?è.olo~iGues proches les oDes des autres mais manifestent àes

différences importantes èans leur spécialisati~n parasitaire et leurs

aptitudes pathol:~ér:.icues (Sutton, 1968 ; Huvuenin et ~t 19P2) et Button

(1966) oueceraient au sein de l'espèc~ 6'ra~injcola, l'existence de eeuX

unités taxonorniçues distinc~rer,roupant r~spectlvement leE souc~es pa­

rasites èu rn~rs et celles attaquant le sorgho et l~s autres gra~in~eB.

Ruguenin et al (1tr~) ont propose une ap~roche biochimiQue (notamment

par l'analyse ~es apectres proteiques et enzyrnatiçues) afin de r28ou~rc

certains aspects taxonomiQues des relations entre les diffÉrents isolatc.

La forme parfaite ~e Colletotrichurn graminicola a été attribuée à

glomerella sreminicola suite aux travaux èe rolitis (1975). Par ailleurs

trois r.lauvaiGes herbes 'ont été sig;-Ialés comme hôtes seconi:aires du 'pa­

thogène. Il s'aGit èe Echinochloa colona (L.) Link, Digitaria sanguinalis

(L.) ScoP. et D~ctyloctenium aegyptium (L.) p. Beauv. (ICRISAT Annuel

Repor1. f' 1982).

.../ ...
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0'inciCcnce ~e la pourriture ~ouce èu sorrho assQci~e à

Colletotrichum çrc.mir.icola est liée au (lee,ri· ft":! senescence èes tisOUG

de la tiGe (~atsanos et rap?elis 1~65, 1969) et à l'absence de struct~reG

carbohYDrelec è~ns leg tissus senescents (Esechie et al, 1977). D~ yoir.t

de vue m0canisme f'infcction, on ~dmet r6n~ralpw2nt 9ue }ps coni~ieE et

le ~ycelium èu cbampi[~on p&nètr€nt ~~ns les tiees par les OuvJ~tures

,nu nivecu des
naturelles jeunes bourc:eN.s axil~.?ires et 'par les blessures eJ>i'cG.r:ic;'<.<ec

occasionnéeG lare GE cert~ineB pratiques cultvrales. Il ~xiste une corre-

lation entre la pourriture rouge è'une part avec le strpss hyèri~ue

(Rosenow, 1S7S) et d'autre part avec le stress photosynthétiquc (Dodà,

1978). Le Gtress photosynthétique inclut un certain nombre de facteu~G tels

que le d·2ficit hydriçue, la réGuction I~e la lumière, celle è-u ti,E;sU foUii-

re et la eéficÎ0:lCe minÉrale. Do(!(~ (197e) a noté une prbùisposition àes

racines et des tiees au stressphotosynthétique. Cett~ pré~ispoEition Lébute

avec le senesc~nce ~es tissus racinaires ~u fait de l'ineuffisanca ~eG

élé~ents mir.~r~ux indispensables au métabolisme nnrmal du sore~o~ L~o tissus

senescents èevicn~ent incapa~les de synthétiser les méta~olitcs ~e résis-

tance et son~ alors atta~ués par lç champi~non. C'est ainsi que Katsar.os

et Feppelis (1966) ont montré que Coll~totrichum eraminicola ne ~énètre

eans les tissus çula~rèB stress inèuit par la coupure ~~s racineû~

Dans Ip.s conèitions d'humi~ité favorables au èéveloppement de

Collctotrichum ereminicola, il occasionne des pertes consi~érables sur le

sorgho. Le recenceme;:;t (!e la l~r:>flore- interne a été faitflo sur les eraines

de cinç variétés au ~urkina Faso. Ainsi le pourcentaee de grains naturel-

l~ment contaminés par Colletotrichum graminicole était ~e 13,0%, û t 7%,

15,3%, 22,3% et 9,3% respcctiv2rnent sur les vari~tés suivantes : 1~9 - ~,

E35 - l, Gnofine, Cue~zouré et 8-29 (Kh30RE 1 15B2). Les eraines de l~

.../~~.
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veriété Gnofirtg, aVec Col~totrichum graminicola ont présenté après 7

jours cle croissance des plantules, une inhibition de croissenee de

23,:% eu niveau des tiges, 11,9% pour les racines et un taux àe fontes

de senis de 12 t 6% (Kabdrl, 1982). L1inoculation du champignon aux

greines de cette même variété a donné 23 à 36% de talles atteinte~ de

pourriture rouge ce qui s'est traduit par des pertes de 7,80 à 31,e6~

en poids de grains récoltés (Lahoratoire de Recherches de la Protection

rles Végétaux, Rapport annuel 1983). En Inde, Mishra et &iradhana (197S b)

ont estimé ces pertes en ren~ement de llordre de 1,2 à 16,4% ~n plein

~~mp ayec ~u sorgho naturellement infecté par Colletotri~ ~re~inlcola~



II.

·• :;.f .•

DE Collctotrichu~ çraminicola SUR L~

DEVS1.OI'r':: ..ENT DU SORGHO

Un certain nombre de recherches ont permis de recencer le mycro-

flore fonciZue des semences des ~éréales en général et celle du sorgho

en particulier (Neereaar~, 1975, KhBORE t 19f2). Les cha~pignonG les plus

couramment rencontrés à la surface ou à l'intérièur des eraines cle

sorgho sont Fuaarium moniliforme, Macropho~ phaseolina, rhom~ 2erbaru~

Colletotrichum erarninicolat Curvularia lunats, C. eracrostidis. C, claveta- --- ,
C. pallescens t C. borreriae et ~~~~~ sorehi. Au co~rs rle la prése~.

te étu~e nous nous sommeS interessés au cas particulier de Colletotricbum

graminicola.

Les nericulteurs sèment chaque année ~es se~encea contaminées

ce qui est à l'origine cl! ~ertes non évaluée~ tant au semis qu'à ln ré.

coIte. Cette "situation ne favorise d0nc pas une bor.ne récolte surtout

que les techniçues culturales demeurént à un stnèe traditionnel rlans

notre pays. l'Jous avons tenté ~~ f.a.inLèe.sévalua:li..Qllil ~e p'e.~ duys ..i-.

C. ~rarninicola à partir ees tests r6alisés en Laboratoire et des travaux

en plein champ. hU Laboratoire les tests ont visé à connattre los effets

du pathogène sur la germination des Graines ainsi que sur la levée et

la croissance ~es plantules.

Lu chRmp, l~s travaux comportaient deux aspects :

une évaluation ees pertes en ren~ement suite à des inocula­

tions artificielles fes tiges ~e sore~o.

des en~uétes sur les attacues ~e l'anthracnose à travers

quelques localités eans l'Ouest du 3urkina Faso •

. . .f . ••
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II.l.~. ~ts en Laboratoire

II.1.1.1. !sole~er.t tu Co craminicola

La ootl,:he cle C. erarninicola +Ces.) Wilson a été isolée à p~rtir

cette Bouche nouG avons procédé par une série ne rnanipulatia~s

- Déoinfection sup~rf'cielle tes ~rai~es

La è6sinfectiQn des ~rBines est nécessaire avant toute incuba-

tian afin è'~vit~r la pollution n la surface rles sempnces. La pre li-

f6ratiar. èec saprophytes r~nd difficièe l'isol~ment et la purification

des souc~eo pocr le cas de semences non rlpsinfectées. La technique con-

siste è. tremper chaque échantillon ~e graines dans une solution d'éthanol
ile soC:ium

à 70% penc~ant 15 .seconèes ensuHe ànns l'hypochlorite à 1% <lurant 10o,,:.

Après plusi0urs Tinçaeesà l'eau fistillée st~rilisée, les greines Gont

essoréùs OUT ,~pier buvaT~ stérile en boite cle rétri.

Lp:-ès :les diffé·:(:T.ts pré-traitements, ~p.ux mét~o~es d'incubation

ont servi à isoler le C, framinicol~ (Ces) Wilson.

la m6tho0o dl: papier buvard (reerraard, 1979).

eonccrn.e.nt la prer."; ~--~ ..~ t.h('(~e :lOUS avons choisi le milieu PDA <Patato

Dextrose Ae~~)(DifCo, 1974) jugé aprrapri8 pour stimuler le rlévelo,~ement

~es ch~~pienons sur leG grains.

.../ ....
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On fait boutllir 200 g de pomme de terre épluchées dans ur.

litr~ è'eau oi~till~e pt pen{ant20 mm. Le jus r~cueilli est filtré et
co::c",lét6 à 1 L .. Cn y ajoute successiver.:ent 20g de Dextrose et 1.5 C (;t Âgar

Le reilieu est stérilisé à l'autoclave à lZ1°C pen0~nt 20~m. Il

est e~suite caulf asc?tiauerecnt dans pes Doîtes de Fét~i de S en èc èia_

nètre ct r::réalr.bl.::ment stérilisées. Le coulae:e oc fait à ecviron ~5CC en '1

e.GEociant 12; streptomycine pUTe à raison de 4 ml par litre de milieu.

L'utilication ee l'antfbioticue permet d'pviter la contamination bac-

té;:- iei:De qui pouI'"l'"ai t rerturhAI' le èf.'ve lop:..ement du che.l:'lpi;::non. Le.s

f~~ineo è&si~fectées sont pnsuite ense~encpes sur cc milieu à rainon ~e

10 8r~ines par boite de r~tri. Après 5 à 6 jours d'incubQtion à l'ohscu-

rit& à ~3°C des colonies de c~ampiGnons apparaissent au ni7eau de cert~ines

graines. Après repiçua~e on procède à l'id~ntifjcation de C. erLminicola.

Qu~nt à la ~ét~ocle du nilieu buvarrl elle consistû à lic~oeer

2 ciaques de papier buvard par bottes de pétri de 11cm de diamètre. Elles

so~t ctSrilisées au Four Pasteur à 250~C pendant 1H. Après refroidiûse-

ment on ~umièifie les ~isques de papier buvard avec 4cc d'eau diGtillée

st2rilieée par botte de pétria

L'ensemence.ent des graines S~ fait à raison de 10 par ~o!te

de Pétri; Toutes ces manipulations se sont déroulées dans les rn~fles con-

(~itions ase;tiques que pour la première D,,:'thode. Après 5 à 6 jOGrs ~'in-

cUJation en chambre humide on observe à la loupe binoculaire le clévelop-

a • • 1 • .•
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La souche de C. graminicola isolé par l'une 8U l'autre èes 2 rné-

t~o(eo aiGGi ~écrites est purifiée et cons~rvée en mycoth~~ue ~anG d~s

tUb06 à eC6ai con~~na,4 du milieu PDA. L'observation microGcopi~ue èe la

souc~e i~olée a per~is de noter les carpct€ristiques morp~'loGi,uBs svi-

v!\nteoS

conidinphores siwples et hyalines

conidies unicp-llul,ir~s et hyalines conten~nt une ou ~1~si0urs

gouttelettes. Ces conidies sont falciformes ~t ~ieues aux 2

extrémités.

èimensions des coni~ies : 25 à 28 u x 3,5 à 5 u

pr~sence f'acervules à stro~a étalé pourvues ~e no~0reuoes

soies longue~ rigides et st~riles. C~S soios sont de çouleur

brune, cloisonnées et retréc~p~ à leur extrémité.

~réscnce ~e nom· reux appres8orl~••

II.1.1.2. Métho~es d'~valuatinn des pertes au semis par

inoculation artificielle èes grainec avec C.

grall'inicola

Pour &tu~ier l'action du pat~ogène nnUS l'avons testé Eur èes

graines de la v~riété Gnofin@:" par f~eux m~thodes différer.tes :

la méthoçe buvar~ pour mesurer l'eff~t du put ogène sur la eer-

mination des era'nes. (in Neereaard. 1979)

la méthocie des pots de sable initiée par Iggebreehtf depuis 1949.

L'aprlication de cette techniQue avec quel~ues mocifications

nous a permis de déterminer le pourcentege de fonteBàe Gemis

ct l'inhibition èe la croissance des plantules iDsues ~e graines

inoculées.

.../ ...
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- La 'l,ét!code ~uvard

Notre objectif c~est re v[~rifier lli.ly~""ot~_èG€' selon laquelle les

grai.nes de sorgho cor.h,œin~es par C. Craminieola en!',t sllc,,:,ptibles ("avoir

une g~rrnination a~oinçrie. Au total 1600 [raines ont servi pour ce test.

Les grain~s s~r.t d&sinfectées superficioller.~nt à l'2thanol ~O% puis

l'l:.ypochlorite èe .G:)(~it!m 1%- selon le. L~-~L~o::e classiq:ue e&crite au raragra-

phe II.1.1.1 •• L'ir:.oculum est pré;:'arée à. l'0,rt ir el une culture pure- du

pathogène sur milieu PD~ incubé à 28°C à l'obscurité pen~ant 14 jours. Une

suspension de s~or~s CGt prérar~e avec rc l'eau èistilile stérilisée à

partir de la coionie obt~nue. Ap.ès filtration avec d~ux couches de toile

eH'rHc, on procèd?: ~ la détr-r!""inat:~c".r: Ge le. conc(·ntretion de la s"sp='!nsion,

Nous avons utilisé ur. hématimètre four ajDster le concentration à

spores/ml. Le test c0Tportnit :

2 tr~\i teli'0'3ts : un lot ~e Era.ines inoculées pt un lot de gr,ajoes

non inocul8es (té~oin)

4 ré9€-titions : pour ci':'l,:,ue ri:'~:2tition nous avons retpr-u 200

graines inocul[cs et 200 graine8 non inocul~es.

L'inoculation C~ f~it par tremp&ge fes graines r~)'\~ant 15mm dans la

suspension de spores. Les graines sont ensuite enseme~céeB ~anS des bpttes

de Pétri avec papier auv&rè stérile et 1umi~ifiée. L'inoubation a lieu

à 28~C à l'obscurité ren~ant 10 jours. Le co~pt~Le des germes normaux se

fait Successivem,?nt au 4è jour, au 7è jo!Zr et au 10è jour 8 1 ,rès enselD'etlcemer

Les résultats so~t ensuite Bovrnis eu test ~e Khi-deux qui convient

à ce genre ~'essai.

... / ...
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- La. m:'tt,oc':::: ,~-'c.::; _,tG ('(' sa'J!-:

Le but ~e cet essai est de ~éc21er une éve~tuelle action rlê C.

graminic~la sur le levée et la croi~s~oce des plentules. Le test a été

réalisé avec 1440 g r~~~rties en 3 r6~~titions (e 4ro graines c~acune. Nous

avons retenu le bain fe sable oe sorte ~ue les plantules infectées puts.

ser.t révéler des sympt8mes compr,ra.bleEJ à ceux G.ue prfselltent leS _cultu~f'B

d'un
e-n plein champ. Les pote en rlastique sont (~isposés sur le plateau· rrliri-

phytotrr')D et remplis au' 2/3 avE"C du sable st2ri lisé à }' autoclave à 125 0

pendant th. Dans chaçue pot nous avons feit ~uatre trous de semie ~e 2cm

~e profondeur. Le nombre total de pots pour l'essai était rle 360 pots à

raison de 120 pots po~r chaque répétition. Les Graines utilisées sont préa-

lablpm?nt ~~sinf~ctées à l'éthanol 70% et à l'hypochlorite ~e so~ium 1%.

L'inoculum destiné à infester les graines a été préparé comme pour

le tpst de eermin~tion. La concentration a été ajustée
, 7
a 3 x 1e spores/ml.

Les graines sont introèuites dans lee trous de semis à l'aire dE pinces.

A l'ai~e n'une pipette on d{>pose sur cT~li::.c:ue [raine (~U lot à inoculer 0,5ml

~e la suspension de Gfores avant de rec~livrir la sraine ~e sable. Les

graines non inoculées sont semées ~e la m~me manière. Nous avons dhnisi1t

une photopfriode de 12~ avec le mini-phytotron éclairé par 6 lampes de

néon de 40 Watt chacune. L'arrosage ce r2ft avec de l'eau pendant les 4

prpmiprs jours. A partir ~u 4è jour après aemis et compte tenu de l'~pui-

sp.ment progressiY du sable en éléments nutritir.,l'eau a Été remplacée par

une solution nutritive. Nous avonS retenu la s~lution ce Knop (in Beuriat,-
1981) pour assurer le ~évelop~e~0nt norwal des pl&r.tules (T2bl~au 2) •

.../ ...
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Tableau 2 ; Coml~oGition de la coluti'Jn de :.i:nop

Nitrate ~€ c~lcium

Sulfate de IN'\cnéc:ium

Phosphate monopotaBsi~up

Chlorure fe~ri~u~

;,:UI.NTITBS (G/L D' EAU )

1

0,25

O,:'l5

0,25

0,0125

Lps mesures cuiv~ntes ont 8t& f~itcs au cours rp It~ssai :

- cOJ!!r'tages (!u nor~bre ('e plo?l".tule.s fo.:dues eu 4è j;lUT, 7è jour" 10è

jour, 14è jour, 170 ja~r et 21è tiour. Il s'~eit èe f0ntes~oBt-levéet c'est

à fire de plantules ~ui flétrissent et meurent ~près l'émprgence èu

Coléo;:Jtyle.

- mpSUTC- ie 1;:-. '-,'-,.:-lteur [les pl_'nt~les noT! f':mC'ues au :21è jour de crrlÏs-

SA.('Ice.

Les résul~&te ont été analysés p2T le t~st fe Khi-deux

11,1,2. 'l':i"cvaux ;:ll:;X c)J.arnps

II.1.2.1. Inci<lC'Dce è:e la courritllre rouge ~es tige,!

causée par le C. cra~inicola

Lfétude re l'inci~cnce de la ~ou.riturc rouGe des tiges de sorgho

('ue à C. gr~f;;inicola aût at:jourd'hui t~ne nécen'.::its. Il nous est donc apparu

opportum c!'en précicer le niveau (les (':'C~ts .sfin ~e Gensibiliser les "ul-

garisateura et les pr~Gucteurs sur l'irnport~~ce ee cet~e walû~ie. Pour cela

nous avons utilisé dU mûtéri21 et èeD ~{t ~Ges appropriés ~ue nous

resumons ici.

~:atÉriel véfj~tal

Le matériel v6cétcl utilisé étLit la variété Gnofinl: originaire de

Yoriba et classéedp-ns l~ race GuinDa. C'ent une veriété à longues 'tiges ~e

:5 à 5m et d'mt les panicules sont Inc\e.s et retom1::mllb.fles. Les glu_es sont

../ ...



.... ZC
noires et cor.tier.,.:;::t 0:3::' ereines ~lLr.c" ivoireSil oop.T'i' vitrosité et Pf?U

tac~eté. Elle est photosensible et son cycle v(Cit~tif couvre ~5 jours

pour un se~is èu 1ô je in la fl~raiso~ ~ ~ieu le 20 SepteM~re. Sa zone

rle culturp corres:·'Jr':c~ ['.I1X rr-gions sit..:ées ntl ~U(~ c1~ l'Isohyète 900 et

en~;lobe les O~i:;} <OrL;.".coismes Régionaux c:o r;~vel,')p:rernc(\t) du Centre-Nord,

dt:!' la Bougourioa, èe lE: Cornoé, c'es : <._\.:;t~-:::;::..t.wir:Gt de la Volta-I\oire et

de l'Est). Les potenti~lités èe la Y~riété GnofinL sont év~luées à 30 à

40q/ha. Les Sflm2nCeG utiliséf's sont issuoS c:eG essais èe la canlpagne t9€3.

- Dispositi6n cx~&rimental

L'essai a ét·3 mené il L:tour!-l:012 locclité situÉ:· au Sud oUest (te 30bo-

Dioulasso. Le dispoc,itif exp~ri~0ntal a~opt~ est celui ~u bloc re Fisher à
les

S répétitions et 6 treit2mpnts. Les tr~iteD2nts sont! Gifférents sta~es

phénologiques du sûreao corr~Bp~n~antG eux inoculations pffect~êes.

Tt Témoin

T
2

Starle 5 8 6 no'2u('s

T:3 Staèe e.~:!'ë.rition fenilh bc,;::iculédre

T
4

sta~e :~b~t épiaison

T
S

50% de fl~r~ison

T
6

50% r'G :;:"'.t'lr Hé lai teusrc

Chaque parcell~ zlémentaire cOill~0rt~it 5 liFncs ~e 11 poquets ~opt

:3 li&nes centrale~ so~t rescrvtes ç la parcelle utile. Il il été retenu

O,~Om comme ~istance ~ntre lea ligr~s de c0nfs ~t C,40m entre les poquets.

La nature ~u sol est èe type argflO-G~~loneux avec faible taux de matières

organiques. Après un l~bour au tracteur, le semis a été réalisé le lB

Juin t9P4 avec Gee er~i~es traitées au T~ioral 25% à la dos~ ~e 250g/q.

AU toè jour après le s0mis le fura~an <Car~ofuran 5G) a été appliqu~ en

sillon à une rlistance üe Z à 3 cm ~e& p~~u~tG ~t à la ~ose ~e 1,Sg/poouet
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nui agit par cont~ct ct rar sTst6mie. Gon utilic2tion e~t justifiée par

l~s fortes attacc0c (~G ~orers èe tiCes con~t5t~es rans les ess~is de IR

campagne dernière. Fo~r la fertili5~tion l'enGrais ~rK (14 - 23 _ 14) a

été appliçué 12 jo~~s ar-~ès les s0~iG, à le GOGe ~e 150kg/ha. Par la

suite, l'urée (45 - 0 - 0 ) a été ép~n~~e ~ r~ison èe 50kgjha au 45è

jour penC'ent le buttaCG. TOl~S les trL'.·';::l.1x c~e è:5shertlage, f!e sarclage, ('le

buttage et de r:·colte ont étÉ:- eff':'ctu?s !T!':,:luel1ement.

_ M0tho~e d'inoculation div PAthogène-aux ~igea~'

• Préparation ~e l'i~a~Dlum.

L'iso10~8nt du p~tho~ène a étf o~tenu selon le ~éthodelogic exposée

au para~raphe II.î.:.i. ?0ur ctaque traitement l'inoculum est préparé à
le

rartir ~efculturc pure èe 7 jours Gfi~ ~e m~intenir la viabilité ~e la

souche. Comlre techni-~u~ d'inoculation Ù:. pe.t:-.ocène aux tiges, celle des

cure-r'~nts a été: retenue. Fous avrJOC utilistc ln tfèchni(1ue de FredE'r11taéA

et Roscnow (197S) er. ll&ra}tant à no~ co~{itions de tr~vail. Les cure-

~pnts en bois ~0 3 cm Le lor,bu8~r 60~t plac8s ~ans des bottes de FÉtri con­

tenant 2 èisçues de I!&pier buvarC! pour tare Gt0riliser au Four Pasteur à

250°C pcn~p.nt 1h. Après r:froidiGséffi2nt le8 cure-ecnts sont transférés

asepti~uern~nt sur le milieu PDA en ~Ott0S de Pétri où le C. graminicola

a été repi~ué 482 Gurar~vnnt. Cha~Uê ~o~tc ~e Pétri cont~nait 25 à

30 cure-clents. C~uy.-ci sont disposés en cercle, les bouts effilés tournés

vers le point de rz,~)iç:age èu p'lthogène. LeD bottes ~e F~tri ont f.té

incubées sous le mini-phytotron précièemment ù~crit.

. . .f . ..



L'inoubation ~'li~u à la lumi2?2 j18nc~e vive ~t continue et pour

cela l~s b.p. sont èic)osées à 45cn en èeSC0US èes l~~ves. Cette méthoee

visf' à fBi ..e sn"Tuler co~vef'ablf'ner::ot I.e '7-,:,t!_~oL";ne (Neerc-aard, 1979). A

l'issue des 10 jours cl' incubation les CI1TG-:-ents sorot Cl)loniE',és par le

pathor.ène sur une lons~e~r de 115 à 2c~. L'inoculuœ ainsi f'r~paré est

trangfÉ'ri, P.U Chal::p •

• Inoculation

L'inoculOition cN,c;iste 9. faire U::1 trou à l'E:.i~e è'une aiguille au

miljeu du 2è entrenoi~d visihle à la base Ce cha~ue tige. Cha~u~ cure-

~ent p()rt"'ur èe l'inoc~lurr. y est insert (un cure-('~cnt par tige) pf>rpen­

~iculaireœ~nt à la tiee nans la tra~Ep~rser. Les inoculations nnt été

faitetl'rE'spectivE''71cnt le 31 J..oOt (ria', l'" 1J) P,ej:'t~!'1bre ('!'3) , le 19 Sl"p­

tembre (T4 ), le 26 Septembre (T5 ) et le e Ccta~re (T6 ). Ces ~ates corres­

pnn~ent aux stcèes phçcologi~ues pr&-cit&c. Les pl&nts r~s parcelles

témoins n'ant ~as reçu è'inoculum. Le nombre ~e ~lants inocul&s ùans charue

pp,rcelle utile ét~it 0e 70 en moyen~e Goit un total ~e 2100 plants pour

tout l'essai.

- Notetions sur l'anthracnose

En cours ~e v6c6tationl les Gyrn~temeG (e l'anthracnose sont notées

tous les 15 jours. Il s'afissait ~lft?pr&cie,~ la oéveri*é d'atta~ue au

niveau des 5 èernières feuilles. Une note [!oiJ;o:.le est attribuée à l'en­

6e-mble des plants Ge 1'" parcelle utile selon une échelle C:e sév,f.rité de

o à 5 (Fif,~re 2) ét~~lic comme suit:

N.B. bottes de Pétri
••• / • 1 •



-JV
0 feuil:e c[~ine

1 5 i ScC% de surfe.e._ folidre c.ttei~te

2 11 à ~~5% " " "
3 26 à 5C% " " "
4 , 51 à 75% " " "
5 . 76 à 100% " " ".
L'objectif ,;'c: cefJ Dotations étdt ë'p.t:=.èlir eans nos conèitions,

ture rouge èes tises.

~e la base jUSQU'~ l~ ta~pe f2orale. ~ C~ ~ivc~u 3 critères ont €t~ reterus

la ê:':o.ttac::ue à ll~ièe è.'U~e LChelle de 0

ét~blie c;:.:-re C,'Ht :

mo~11e ;

0,5 = ~éc~lor,tion extensive &vQlu&~t vers les Z noeuds d'un

1,0 = un er:tr(.'n-:eui: presc,ye au tot<:L~Tent df-color.z sans péné-

tr~tiQ~ ~e8 r2gions no~~leo;

2,5 = 2 :)r.:"t1'"2-n00uds presrue ou totaL"t'lert cl1>colorés avec début

d'irY~sion ~Iun 3è er.tr~~oeud .../ ...

•
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Figure 2 : Echelle de siv&riti d'atta~up d'anthracnose du .or~ho causi par
Colleto~l·ichu. Ira.inicola
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3.0 = 3 entreno ~u (~S presr'ue OU to-ét::.1zment èécolorés

3.5 ::: 3 entrec0e"'~~c presf)ue ou totale~(?nt (~écolorés avec déhut

~linvz.cion d'un 3è p.ntr 1-: ~'_oCt1 (~ ;

4,0 ::: 4 entrer:oeuès pr(!sque DL' tot.::lef.'.ent e~colorfs

1,5 ::: 4 € fl tr '~noeu ès l'rescue ou totelemer.t ~f:coloré8 avec dübut

el i r:.v.?s jon ~'un 5è entre'_cetH.l i

5,0 = déco1a:'['.tion atteignant au moins 5 er-trenoeuds.

Les eonn:es ojtenues par le 3i crit~re retenp ci-dessus (S~vb­

riti ~Iatta~ue) ont ;~~~is de c~lculer l~ po~rcentaee ~e ~~veloppement de

la pourriture roues ~~r tige (% OFR) Gelon l~ formule suivante :

%'DPR " ïi a x 100

avec a ::: note ~t~~ibuie pDr tiCe sel~n 1'&chel1e ~e s~vériti

N =' nom~Jre total ~e pl~ntllS c'ic::Equées par parcelle utile

K ::: plus forte note de l'échelle de s8vérité (K ::: 5)

.... / ....



0.0

,

0,2 0,5 1,0 1,2 1.5 2,0 3,0 4,0 ~.o

~'i~ure 3 1 Echelle de &@..i-J"itê rl'atta'll1f' r1(' la pourriturE" roulI';e de6 tige. de

••rKho cau.ée par Colletotrichu. graminicola
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ltractioD- ~ èu jus anthocyani~ue

A la rf.colte 150 tifŒtont étci- r~ter,ueS pour les extractions ~e

jus anthocyanirue soit 5 tif.es par ?~rcelle utile. Ces tiges sont

choisips au hasnr~ ~2nS chacue parcelle utile. Pour cha~ue tige on

rr~n~ une portion êe ~C cm de part et cl~utre èu point d'inoculation.

Après décou~af.e el. petits ~orC0aux un 5c~~ntillon ~e 20 g ~e moelle est

broyé dans un petit ~ortier conterant 15 ml ~e tampon phosphate à ph 7,0.

Le broyat est ensuite filtré et le jus rec~eilli est s0igneuse~ent con-

servé au frais (e.ns UrJ tube à essni &ti(yetÉ-. Lu total 150 tubes à essai

contenant les jus ~nt~ocyaniçups ont cervi ~our les lectureS au spectro-

photomètre ~e ty~e COL~l~N 6/20h - Ju~ior 1~ L. Le pourcentage de trans-

mi ttance et l'a;JsorJ2.ncç ont été mesurés pour ch<:..r, ue écLant ilIon. Toutes

c('s lectures ont été f;;.iteE; à 430mm, lor.,.1.:'2cr ~'oilde retenue après

calibrage et étalor':~_[.&e. Compte tenu (.(; It. co.:centration assez éhvée

c'u jus, nous av·~nc è-i.lu8 5 fois cho:.,':,.::e SC~::f;ntillon avant 1" lecture.

II.l..~.;:,. LéthodoloE;ie ,::'88 ;,l~osi'ections phytosanitdres

en milieu nûyc&n ~our le suivi de l'importance

~e l'anthracnose

L'ohjectif ViS0 pûr les en~u~teG en milieu paysan, c'est ~e con-

naitre les r~alit&s ~hytoEanitaires cu corC~o afin ç'~rienter en consé-

~uence le trav~il 0e L~~oratoire. La pr[sznte étuèe limitée à l'anthrac-

nose a couvert huit loc~lit6s choisies è~ns l'Ouest GU 3urkina Faso. Les

(liff~rf.'nts sites ['8 ~~::'"OG~~.ections (cf c02rte c'e l'OHU èes Hauts-Bassins)

sont les suivants: Ge.i:1t:.'é, Fô, l'':arank.:?'.sso-'li[ué, ~~'oundé, p..ahan, Sntirf,

Sor,ossagasso, TouG~i~nÙ~Dans toutes ces localités les agricultpurs uti-

lisent (les variétés loc<~les de sorEJ:o Gé.ns trailltement de semences •

. . .1 . ..



- 34 -
L",s semf>nceG b.2:Jergent [:6n'~'r"_1<;!'~.o:"t LeE iara,sites r13nr:er~ux cOI'\~e

le C. grar'linicola c:;? c::.:..,i occasionl'Ce Ù,s >"rtes tant au ser.-is l:;u'à la

r';colte. DaDa c>2.c;t1e lace.lité- nous =,V(lr",S rs-~enu èec c!-arnps de 1 à 2 ha.

5 carrés (le 100 .il ::::0 po uets pOUT C "ue c~e.mp. Ces carrés sont choisis

suivant la m,~,tho<:e ~:eG (i.:.conaies c'eet 2. :-i1"'[' çu.:.tre carrés aux angles

et le 5è au centre LU cpamp. Des pac:~ces ~ultiples sont effectués

dans chacue site afin èe cerner l'év01~tion èe la mala~ie au cours du

cycle de développement ~u ~orgho.

. . .1 . ..
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II.~.l. Effets ~u C. graminicola sur la g~rmination des

çrêines, la levée et la croissan~_des plant~

~u total 1600 graînes ont été incubées en hottes de pétri à

2BOC à l'obccurité pour déter~iner le pourc~ntage de pertes à la germina-

tian. Les r~~ultets obtenus ont été testés par la méthode du Khi-deux

2
(X ) avec co~---ection de l'atee...

T~.hlee.u 3
/appliqu'?

: lest de Khi-deux à l'effpt du Collptotrichum gramini-

bottes c'ePbtri

Tra i te ment IS Effet du

Graines gprmées

pethor,èn~_____________ Totel

graines non germ~eB

Graines non inoculées

Graines inoculses

Total

72?
(686,5)

645

(686,5)

1373

72
(113,5)

155

(113,5)

227

soo

1300

1000

N.B. Les chiffrez entre parenthèses sont des valeurs théoriqueS

:x2 =( ralleur observée - val~ur théorique

Valleur théorique

X2
thé6rirue = 10,827 au seuii de 1 % 1 degré de liberté

X
2 ; . 2; i tLe calcul0 üst net~ement sup~ri~ur nu X theor que ce oui noUs perme

de conclure:-uc le teBt est hautemfO'nt significatif au seuil de 1 % • la

~ifférence :~ tQDX ùe gerroination entre les ~raines contaminées et npn

conta~in{;eG n1eot eonc pas l'ef~et èu hasard. Le champignon en pr06e~ce 2e

la graine er. Eermin?tion exercerrit une pression ~écaniçue et phy§ioloCi~~G

.../ ....



- 37 -

emp~chant l'4p;êrition èe la r~vicule et du coléoptyle~ Nous avons

témoinobtenu un tc:ux ce 2,err,ination de 91,00% pour le" et PO,62 % pour

le lot artificiellement contcmin~. Cela correspon.' i une perte relstive

de 10,3B%.

Ll~ction ~u C. ~efflinicola a été par ai~leurs oesuree au nivG~u

de la lev~e et cle la croissance nes plantules par la méthode des ,ots èe

sable, Ainoi l'tDfectton artificielle des graines a permis de faire une

appr€ciation ~uantitative et qualitative ~es fontes de se~is observéeG.

Sur 1440 greinec semées en pots, seul~m0nt 1257 graines ont germé. L'exa-

men ec t_utes lea pl2ntules a révelé que 1171 plantules sont normales

tan~' is que OG c .:.s ('e fontes (le semi s ont été notés.

T~b18~u 4 : Test de Khi-àeux (X2 ) appliqué au no~bre de fontes

poct-levée rles plantules rle sorgho issues des

~ra~nes artificiellement contaminées au non per

Colletotrichum f!~~inicQla

Effet du patho~_è_n_e _

Traitemente

Graines non inoculées

Gr~ines inocul&es

plantules ~walps

597

(557,09 )

574

(613,91)

Plantules fondaus

1

(40,91)

.....!!!.t~.;;;;"l__

598

659

Total --------- 1171 86 1257

N.B. Les ctiff~es entre parenthèses sont ~es valeurs théoriques

Valeu~ ohs~rvée - valeur théorioue - 0,5 ) =~7,79
, ! Vr.leur thforiolle

x2 th?orique = 10,827 au seuil de 1 % à 1 degré de li~erté •

.. ./ ....
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Le test de Khi-deux a révelê une différpnce hautement signifi-

cative entre leG gr~ines contaminées et les graines non contamin5es par

rar~ort au~: fo~tes ~u'elles opt présent;es. Les plantules issues des

semences contê~in~~s sont suceptibles ~e ~~p~rir Quplques jours &~rès

la levée. Zn rnssur~nt les

semis, nous &vonG obt~nu

hauteurs ~es plantules au 21è jour après le
;l!loyenne

une loneueur de 20,54crn pour le lot témoin et

16,54cm pour le~ plantules issueo rle graines infect€es (Tableau 5). Il en

ressort ~ue C. Er~minicola inhibe la croissa~ce de la tige à un taux èe

19,47% par repJ~rt au t~moin. Dans noS essais les premières fontes n'ont

été observ&es ~u'à p~rtir du 7è jour après semis avec un taux de 3,57% •

Le taux peeoe~c de 6,97% entre le 10è et le 14è jour pour se stabiliser

à 14,Rl% GU 17è ~y 21è jour après se~is comme le Montre la figure 4.

T~~lc~u 5 : ~~cntage de g~rrnination des graines et hauteurs

moyennes des plantules~ sorgho issues de gr~ines

artificiellement contaminées ou non par Colletotric~urn

Effet du pathorénc-
Pourcentage de g~r~i- Hauteurs moyennes ~eS

n~tion èes kr~in~s (a) E!antules (C~) (b)
Traitel!lents

Graines non infectées

Graines infoct&2S

91

RO,62

20,25

16,64
----,-------------------------
(a) ~ pourcsù~~ce Ce G~r~in?tion eprès 10 jGurs d'incubation en ~ottes

~c Pétri

(b) ~ hauteurc rnoYGnrcs (eS ~lcntu1e~ 21 ~Gurs après semis en pots èe

sable~

... .. / ....
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l~s c~ncl~cions significatives obtenuee selon les tests de Khi_

deux pcrmü~~2nt àe èire aue C. graMinic91a agirnit par ém'•• ton de toxines

pour inhi~er le Lermin~tiDn des 0rain~s ct la cr~issanc0 des plRr,tul~~. 3~

utilisant ~~n nac~ets ~e croissance, K~boré (1SP2) n obtenu des t~ux ëe

fontes ~e ceDie :e 12,6% dues à C. ~~aninicola. Par ailleurs Betenc~vrt

(197P) ft pu noteJ:' de. t.'l.UX ~ 1 infect i on ~e 2,5 à 3 (lans une fochelle c!e

(0 à 5) avec C. grarnÎnic2!! inoculé à (les hyDriQues de sorg~o au Iexiçue.

Nos résultC!tlJ ont été cert,~in(>m:>nt influencés per c"'r+eins fact"'ura coc~-:;e

}'humUit& r.:o:lstive, la tr~n:,:ératurc, la lumière )11'>8 conditions ~e :rJré­

traitement et le support nutritif (Neergaard, 1979 iNlcbo1~ et al 19CO).

r~s Fler.surationc n'ont paE été faites au niveau de la partie souter&ine

p&rce qu'0n 3 8eMuines Ge croissance le système racinaire &t~it ~eaucoup

~éveloppé. L~ lonc~eur ~es recines nous aur~it peut être permis de faire

une ktude con~sr~tive du point de vue sensibilité au pathogène entre la

pnrtie .aérienne et la partie souteraine de la plantule.

c. Gre~'_Îi"lÎcola signalé comme agent de l'anthracnose et cle la

pourriture rouce des tiges peut occasionnpr des dég&ts aux sernin. 3e

présence sur les lots de semences peut réduire considérabl0rnent leur

pouroir ger~inatif. h la levée l~s plantules sont suceptibles de fondre,

ce Qui accentue G'aventare les pertes. F~r ailleurs les plcntules qui

survivent ~ux fontes de semis peuvent subir une réduction de leur ~auteu~.

Ces différGnteG pert~s en~en~rcnt g6npralû~~nt des resernis ce ~ui n'cGt

pas tOU,iOEl"E Docsible à cacse (les interruptinns irrfgulières des ph.ies

en début c:II:i.verne:.ge. Le è.t.r.cer de C. çr,"!m~nicola est dl;lutant plus CY'/:ve

ClU'il pe.ut s;sv:î.vre (~an.s le sol jUSflu1à 14 APmaines (VIZVARY et ~Iar:'er:,

1SP2) et èf:.116 la grdne penrcnt C!eux ans et cl~ri hïshra et Siradhana, :.97!;'l

a) •. La monoculture èu sorgho étant pne pr~tique g~nfcraliBée dans notre

pays et co~pte ~enu ~e la ~urée ee survie du pathogène, rles ~eSures ca~i-

taires doivent ~trc prises pour r~rluire l'Înoculum. LI analyse des grëinœ ei;

celles des râsi0us culturaux donneront plue d'informations en vue è'éla~o-

rer Des m&t~odes de lutte. /.. .. ...



II,2,2, lneiCQnce de la pourriture rouge sur le rendement

du sorgho

Les observations faites à la dissection ont montré que toutes

les tiges ayant reçu l'inoculum ont pr~senté des symptômes ~e pourriture

rouge, L'i.sal~:-'lent et l'iC!entification de C. graminicola à partir des

tiges inoculées ont ?ermis de vérifier et de retrouver la souche de

è6part. Les tissus colonisés par le champignon oot pr0senté une décolora-

tian rouge à bruneevcc des parties nécrosées dans les cas de forte sévéri-

té d'attaque. Les entr~noeudB des tiges étaient presque OP totale~ent

décolorés aioTE qu'au niveau des noeuds, la décoloration était moins

étendue et réduite s~uvent à une bande plus ou moins fine (Figure 5). Les

tiges issues ~C'IJ p~u"celles non inoculées (témoin) ont présenté des symp_

tames rle pourriture roug~ de très fûible sévérité

pour c8rtain~u variètés de sorgho, il existerait une barrière

-
~u niveau des ~ocu{s et qui ernp~cherait la pro[ressi~n d6 pathogène,

Com:rarativemGnt à Diploc':ia m;.y~is qui se c'&velo';pe dons les cellules

mortes ~ee tiC8S ~u œ~ls, C~ g~aminico!! inèuit la senescence et la mort

èes cellules ('ec tiGes èu Sorgho (Katsanos et ~, 1966),

Les c;onn,~cG obtenues par stade d'inoculûtion sont exprimées

50UB forme e'histôcranmes (Figure 6, 7~ e; 9. 10~ 11, 12. 13) •

.../ ...
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L'expression Ce la pourritu~e rouge à travers les différents

9aramètres étuci2S f~it ressortir un cert~in nombre de remarques :

Les çuctre~ parcmètres suiv~nts ont étp regroupés compte tenu de

leurs similitudes. Il s'agit èe

la sévérité rle le pourritvre rouge selon l'~chel1e ~e 0 à 5 •

(Ficur'.~ 6)

- le pource~taGe de d~veloppernent de la ,ourritur~ rouge par

tige (Fir;ure 7)

le nombre moyen d'entrenoeuds atteint de pourriture rouGe

(FicuZ'€ G)

le lon~~cu~ moyenne rle pourriture rouge (Figure 9)

L'observction des histogrammes correspohdant aux quatre parâ~

mètres sus-mentionnés (Fi~ures 6, " 8, g) ; fait ressortir 1

u~e forte expressinn de la ,ourriture rouce nu niveau des

tiCeo inocu'lées au stade 5 à 6 n'lO"uds.

- une c.ttaçue moyenne et plus ou moins ho~ogène pour les autre~

st~des J'inocul:,tion : stade ~'apparition de la feuille pani­

cul~irc, ~6but Épiaison, 50% de florai~on Qt 50% de mnturité

un0 très fêible att~que pour les tie~s non inocul€es (Tt)

PD~~ ce qui concerne l'absorb?nce C'p.st un paramètre Quantifica­

t~ur de la lumière tr~ns~iSe à tr~vcrs les ~iff~rentes solutions de jus

anthocyaniqueo. 211e eGt v.:.ri::ble selon le .degré de rougissement ou ~e

brunissement des tiees. La Figure 10 montre une répartition des lectures

enregistrées cn troiG grou)eS :

••.. • . .f ..•
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une faible absorbance de 0,22 et ~e 0,28 respectivement pour

les jus recueillis sur les tiges issues des parcelles non ioo­

cu18es (Tt) et è:e celles inocul~es au stade 50% de maturité

lc.it,~uDe.

une ~bsorjance moyenne de 0,59, 0,51 et 0,50, respective~ent

pour Iee échantillons issus des stades d'arrarition de la

feuille p~r.icuIDire, début épiaison et 50% de floraison.

une fo~te ab8Drb~nce r.e O,BO par le cas des jus anthoc,aniques

issus des tiGes inoculées au stade B à 6 noeu~s.

La ,ourriture rouGe a bté par ailleurs appréciée en terme de trans­

mi t t.once. La I::?,s'Jre de la transrni ttance permet de quant Ifier la lumière tran8

mise à travers les jus ~nthocyani~ues. Le pourcentage moyen de transmit tance

des jus anthocyeni~ües en fonctinn des traitements fait ressortir les

remarques suivc~tes {l~~rès ln fieure Il.

une fêitle transmitt~nce de 15,98%pour les jus anthocyanisues

icsuc ~eG tices inoculi:es au stade 5 à 6 noeuds.

une tr~nsmittance moyenne et plus ou moins homogène ~e 25,8g~

31,02%et 31,SdXrespectivernent pour les trois stades suivants r

ap~ariticn de la feuille paniculaire, ~ébut épiaison et 50%

dIS' fl:)r~.ison.

un~ forte transnittance de 61,39%et 53,38%au niveau du témoin et

du ctë_(:e 50% Le m<".turité laiteuse.

! ••/ •••
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Pour le poiLs de 1000 grains, la figure 12 montre que les

1 sont
résultats obt8nus sensiblenent égaux pour l'ensemble d~s traitements.

Quant aU joids moyen de grains récoltés, les résultats tlluotrés

~~r la figure lJ ce rép~rtissent èe la façon suivante :

- un f~iblç poids moyen de grains récoltés rle 2,66kg/pnrcelle

correspon~ant à l'inocul&tion au stade 5 à 6 noeuds.

- den poids moyens de grains recnlt&s élevés de 3,75kg/pLrcelle,

3.S9kg/parcelle et {.14kg/parcelle corresponènnt aux 3 sta'~s suivante 1

a~;arition de la f~uil1e paniculaire,d€but épiaison et 50% ~e flùraioon.

- rles poîès moyens de grains r~colt~s très plevfs rle 4,93kg/

~rcelle et {,54kg/,~rcel1e pour l~ toma in et le stade 50% ~e maturitt

lai teuse.

L'cnG~mble èeG ~nn~~es est aprréciée par des m~thodes statisti-

0ues (Thoma~ et~, 1978 ; Sn( __~ecor et al, 1971).

Les récultats o~tenus pour chc~ue paramètre ont fait l'objet

~Iune analyse ~e V~riance cfin de déceler l'existence oU non de différence

cignificativ- eutre les traiteme~ts. Avant cette analyse une vérification

~e l'homogénèit6 0es v~riances a ~té faite scIon le test de Bartlett

Pour le nombr~ moyen d'ontr~noeu~6 et la lonGu~ur moyenne de

pourriture rouce le test èe Bartlett n'a étb siGroificatif qu'après tranc-

farmntion de leurs ~onnées brutes.

Cc test c'ect revelé hautement sig~ificatif pour tous les perc-

r-:ètrcs cornT"Je 11 inilÎ(:ue le t~1)leau 6 ..

• • .f •••
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Origine de la v~riation

Poids de 1000 c~~ins

-x.,2 celculé ~Z th6 0 riftu e

5 % 1%-- .

1,42·· 11,07 15,07

5,11·· Il Il

No~~re moyen (lentr8~OQueS atteints

de pourriture rouge (T)

Longueur rnoyeu~e de pou~riture

rouGe (T)

Sévérité de ~ovrriture rouge

(échelle 0 à 5)

Poureentage ~e {6velof~effient de la

pourriture rouëc par tige

P~urcentage moyen èe transmittance

( à 430 nm)

t!Jsorbance moyeO:L'e (à 430nm)

9,21·· '

7,28··

3,11··

"

"

"

..

"

"

"

"

Il

Il

Il

N.B ••• -x.2 celcul& ~1:.11te!jent sip;nificatif au seuil de 5%

(T) = don~6e ay~nt f2it l'objPt ~'une tr~nsformation rle nature

" Je + 1

Al~excep~ion iu poièE de 1000 Grains, l'analyse rle variance a réve12

une ~iff~rence haut9nent significative entre l~s traitem~nt8 (tableau~

L'évalu~tio~ eeG ?ertes relatives a ~té ~nsuite faite en tenant cc~;te

de èeux co~~oü~ntec CDG8~ticll~s du rendement ; le poids de 1000 grains e~

le poi~s moyen ~e er&ins r6colt&s. Les r~sultats consi~nês dans le ta~lE[.G

15 montr~nt le deGré de p~rtes relatives causées par la pourriture rouce

c~es tiges. .../ ...



Tableau 7 : Ap.aly~e de v~r~~nce : :év'rité d'attacue de la rourrit~~~_rouge des tice~

~selon l'~ctell~ ° à 5)

To'al
Blocs 2,C'71,56

41,P9**

0,14

3,77
0,09

Co~ffic;nnt moyen de viaretion = :8,05 %

4

5
2t}

;:::,~.,2.5

C' , 513

:: ,C5
1,e4

--------------

Tableau 8 : i..né:}yse.. "dOe,--v:.:;"",C""o::'-::LoCCeo. FO~Tc~nte~e d€velopp~ment de la pourriture-----par tige d~ .sorgl,o-- --- ----
1

QI
QI

4,43

4,10
1,52

40,92**
55,94

1507,9P

36, F' 5

4

5

20

~,~:..;,,7{

753S,er

73'3,SO

Blocs
Trait€,~~,~,·,;.s

Err~ur

Total

Copffici~nt moyen oe va.iaticn = ~~,54
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T~bl,au 9 : Lnalyse de va~i~nce : Mombre d'entrenoeuds atteints ~e pourritur~ rouge (es tiCec de sorgho

::;;,70

Otee 4 O,D2 2 2,C7 4,43

2,42 5 0,48 48·· 2.,71 4,10

O,2C 20 0,01

or'eine i.e lE. -----..."S~o7.·"=.-,..~,e::---:;(';~e~':-:c~<~~;;-;:r'éo;s
varic:.tio:t.

Total

310cs

Err2ur

Degré de li~erte Variance

------
F calculé

55~ 1%=---

Co~fficient moy~n de vari~t~on = S,21%

'"'"
Tote.!

:Hocc

88,77

80, 1~.

7,43

4

5

20

0,.31 0,82 ~'t[7 4,43
•• 20 t 7:;'16,02 43,3 4,10

0,37



rab! '"'E::.n 11 r An"a~1~y~s~e"--~d~o-,v~,o~_":~-,,i=a~'1~c~e'=c:,-='~b~8~o~r~b~a"n~c~e,.."m::o~y~e,.:;nî'"~eT,d~e~s:-::"j~U2s:....;a~n~t:-:;h~o~.~y~a~n""i~q~u~e~s,"=,r""e"c~u~e~i~l:.:.l"i"s,-"à
2~rtir de 150 êchantillons de tiges de sorgho

Crigine- C8 Lo_
v~riatio~~c- __

'Iotal

:aloes

3rr epr

•(eS co:.i~r"s

1,2.1

0,01

0,07

Dp. f, r ê de 1 i ber t"eé\V;;a~r;:Tiaa~"~c~e;---FFo;c~aaïl~cuu'l~é;--==;~FÇIt'~,,~é~o~r:iGq~u~e===::
5 % ---,-1-",%,--_=

4 0,0025 0,71 ?,2~1 4,43

5 0,23 65,71·· 2,71 4,10

20 0,0035

Coefficient moyen de V8.r28."V.on : 14,12 %

'o~r~i~g~,.~·r~,7e--'è~'",,""'1~,~.------S~o~;:::7F~.~--,d:;e:-7c-a·:r~r~ê"s:---'D'e~.=r~é-cd~e:-lI~.H'rtè VarTancp-F ':c~a-l~c~u"'l'é-----~F""'-"tt:S~é~o"'rique
varie..tioJ< 5 % 1%

310cs

Tr&i te"~ ;:t.s

ErTlèur

C:'7'1,96

?{ ,~.3

7<"..::65,65

53;;, ,ce

4

5

20

le ,56

1493,13

26,60

0,70

56, ::3··

4,43

4,10

,---,------------'
Co~fficient .oyen de v4~i~~ion = i~,33 %



Tableau 13 : i.né'.1ysG ce varié'..nce. Foit_El de ~020 grains

origine 12 Somme -
~gré de lil::lerté

--.-
Ve.r innce calculè o:::ce:rv2de des ce.rriE:S F F

'Variation 5 % 1 %

Total 124,92

Blocs 8,91 4 2,2~ 0,52 2,C7 4,43

Traitements 29,64 5 5,93 1,37 2,71 4,10

Erreur 86,24 20 4,32

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------
Coefficient moyen è~ v~~:~tion = 13,50%

Tableau~ 1 L~21yse èe variance, Foies moyens ee grains récoltés de sorgho

origine ee 12.
Variation

Somne des c~r~&s Degrê de liberté- Variance F calculê F 6b.s:.:::rv&
l %

Total

Blocs

Traitem,,:,ntc

Erreur

21,85

0,91

15,13

5,81

4

5

20

0,23

0,29

0,79 4,43

4,10

--------------------------------------------------------------------------------------------------------
Co~fficient moyen ee vn~i~tion = 7,12 %
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pour le poids ~e 1000 &r~ins ceS pertes oscillent entre 1,13% et 6185%.

Une augmentation Ge poids ~e 1000 gruins a été noté au niveau de TS

(inocul~ti0n ~u st~èe 50% èe floraison) p~r rapport au Témoin Tt_ Dans

le cas du poièG moyen de~ crains r~coltés l~s pertes relatives (pnr

reDPort au tsnoin) sont ~e 46,04%, 23 1 94%, 20,89%, 16,02% pt 7,91%reû~zc­

tivement pnr le ct~{e 5 à 6 neonds, apparition rle la ~euil1e paniculaire,

èébut épiaison, 50% ce floraison ea 50% maturité laiteuse. Si l'inocula­

tion au sta~e 50% èe fl~r~ison nIa p~s en d'inci~pnce né~~tive sur le

poicls rle 1000 gr~ins et a pourtnnt en[pr,~r€ une p~rte ~e 16,02 % en poiGG

moyen de grains r2coltés, on peut pense# que le pathogène a perturbé l~

formation deG cr&ins: entrainant de la sorte l'evQrt€ment probable de

certaines fleurs. Il importe ae souligner cependant que les grains formés

se sont remplis n~~n~lcment.

Le test ~e comparaison multiples de DUNCAN (au seuil de 5%) a

Sté retenu pour mieux com~nrer les moyennes au njve?-u de c~nque pnrûmètre.

L'analyse den récultats Le ce test montrp que :

- pour la lorn[ueur moyenne, le nombre moyen ~'entrpnoeuds, la sé.

v6rit6 et le pourcentage de développ~ment oe la pourriture rouee

pRr tiee les résultats sont similaires (Tableau 15). C'est air.oi

que le stade 5 à 6 no~udB eiffère slgnîficativement ~es autres

traitG~GDts alors que ces ~eroi~rs ne rliffèrent pas significD­

tivC'~:ent entre eux; excf'pté le témoin.

pour l'a~f"'0:-'-'':-,,~'::':: <:;:>yenne (tableau 16) et If' pourcentage moye;: (e

traDsm!ttance (tableau 17) l'anelyse est ièpntinue sauf entre

le té'moin et le staèe 50% de maturité laiteuse. Le stalie 5 à 6

noeuds est eifférent de tous 108 tr~itements t~ndis que les

stcè~np~~rition ~e la f~uille panicul~ire, début épiaison ct

50% floE',',.i.son ne présentent pnB (lp différence significative

entre eux.



Te~lecu 15: Perte~ relatives en poids de 1000 grains et en Poids moyens de grains récoltés
eljl fonction des st.::des dl inoculation du Colletotrichum graminicola e.u ...: ti0i<2~ d2

sorgho

T R i- l T r le E N T S
Paramètres étudiés Tè:~oin(T1) T2 T3 T4 T5 TS

t,te 31/05/84 10/09/84 19/09/84 26/09/84 C/::.O/C{
StE.C:e 5 à 6 nosuèl.s apparition début apiai- 50% florai- 50% r.,.O'..~uri té

Inoculation feuille pani- son son 12.i -':euse
cula ire

• • A.S. 75 85 94 101 113

J'oi·':s de 1000 gr::.'.:nc (g) 30,OB 2e,02 29,52 29,74 30,32 29 .. 36

ECfl.:r t81 '*'lens EurT1(g) -2,05 -0,56 -0;3' +0,24 -0 7 72

Ecarts moyens surTi (~O 6,85 1,86 1,13 O,BO 2,39 1

Poids ~e t::r2Ênc '"moyens 0
r&coltés (kg) 4.93 2,GS 3,.75 3,.90 4,.14 4,.5<'-

Ecarts moy':ns surTl (:"':S) - 2,27 -t,1f -1,Oj -0,79 -0 t.09

ECê.rts moyê:ns surTl (%) 45,04 23,114 20,89 16,02 7,91



Tableau 1.6 : DVNCAN au seui 1 de
variabl~s~surées

5% des ~~I!nnes des

N.B. Les c~i_~~~~ suivis de l~ ~·Qe lettre ne èiffèrent pas significativement au seuil èe 5%

's~é~v~e1:' r;:<"i't'é:-:d'"a~'t't~a~Q~u::e;;--"%'-;d~e:-Cd"";:~v~Q~l~Q~"~"~~~~ -:-:,:~c~".:..~~-J. '.J;:: ':)::,b ::.l"Ce
de la pou~riture de la pou~ri~ure ~oyen~e

roure des tiges rouge Itige
«chelle de ° à 5)

frai ter.-ents Longueur ~oy~~~e

~e la pourriture
rouge des tises

(cm)

l,34a

4,65 b

5,05 b

5,22 b

5,36 b

6,67 c

.. O;!1:,re moyt>n
~'2~tr~no€uès èe
a-':.,tzir::ts de pOlF­

ri tt~re rot'ge
è€s tiges

1,05a

1,58 b

1,65 b

1,67 b
1,69 b

Z,OO c

o,12a 2,48a

1,34 b 26,80 b

1,56 b :-"J.16 b

1,6R b 33,56 b
1,74 b 34,ee b

2,8-3 c 56,60 c

0,22a

D,ZCa

0,50 b

O,ti1 b

0,59 b

D,CO c
1

'"~
Tableau 1? : Cot.lpareison ")e.Jr le test ~e iJUfCJ..rJ au seuil de 5% des moyennes de tr~:ci7.it·~,;-:_:"ce

?t de poids de grqins rêcoltês

Tri.it<?!!l::r."èo r;'ourct:'ntc:ce l'loyen Poids moyens de graimJ
rle transmi t tance récoltés (kg)

T2 15,Se a 2,66 a

T3 25,flP b 3,75 bc
T4 31,02 b 3,SO cd
TS 31,50 b 4,14 cd
TS 53,.38 c 4,54 de
Tl 61,39 d 4,93 c

•
N.3. Les

au s2\;,il de
oS'J iviS de
S %

la m~me lettre ne différ""nts pas signific::..tivc~.. 2:,~:t



Le témoin et le stade 50% de maturité l~ite~se

diffèrent sigr.ific~tivement du point de vue pourcentage de

trqnDmitt~8ce mais ne Bont pas en terme d 1 aheerbance : ceci

serait Girnplement attrihuable à une erreur ~e manipulation.

- au ni re~~ cu pnid. moyen ~e grains récolt6s (T~blcau 17) ;

le gt~èa 5 à 7 noeuds diffère sigr.ifîc~tivement des autres

traiiemGnts tandis que le t~moin Diffère de tous les autres

sauf (~U stu'e 60'; de'llaturitf- laiteuse. Cela JllOu(~rait dire

~UI~U staèe 50% de maturité laiteuse, le pGthogène a peut Otre

revelé ~ue st~èe 5 à E

OÙ l~ POUèTiturc rou~e

noeuds (T
2

) est une #base critique

/rle
cause le plus pertES en E,rafns.

L1étuèe èec cc:""8L'.tj"ns linéaires a été faite pour mieuX aprré-

cier le ~egr[ ~e liaison entre les paramètres. C'est ainSi ~ue les corrc-

lations ont ét& rcchcrch~es ~'une part entre le poids moyen de grains

r6coltés et leS critères ~1ar~reciation rle la pourriture rouge (Figure 14,

15, 16, 17, le) .. d'autre r.:::.rt entre ces M~rnes critèr#Oo(Fieure 19, 20, 21).

Il es :re~cort ~ue i~ poids moyen ~p g~ains récoltés est forte-

~::Jent correlé <:.v~c le si:vérité rle la pourriture rouge (Figure 14 1

r = - 0,949), le nom~re moyen d'entr~noeucls ntteints ~e pourriture rouee

(Figure 15 ; r = _ 0,935), l'absorbance moyepne (Fivure 16; r = - 0,975),

le pourcent~ce ~e tr~nomittance (Figure 17 r = + 0,924) ~t la lonfueur

moyenne de pou~Titur0 rOULü (Figure 18 ; r = 0,941) •

.. ../ ....
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J = 0,244 x ~ 0,956

1

,

1 2 3 4 5

Sév~rttr ~'attaqu~ dp la pourritur~ rouge dea tiges

'l~re 21: Corr~latjon pntrp 8bvrrÎt~ d'attaque de 1_

pourriture rou~~ des tÎ~PB pt 8~Y~riti d'attaque

de l'anthracnose obsprvpp sur le sorgho.
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De m~me 18 nom~re moypn t'entrenoeuds et la longueur de la

~ourriture rc~ce G?nt carrelÉs positiveme9t (Figure 19; r = +, 0,999)

comme c'est le cas entre l'absorbnnce moyenne et la sévérité dp. la pour-

riture rnuge (Ficure 20; r = + 0,923) ..

k~ t~~L eu 18 iorique l~ liaison entre la stv~rité de la pour~

riture roug,e et 1:::-8 p2rtes en t':rains.

Tebl~&u 18 : Relation entre la sévérité d'attaque de la pouÎ~i-

riture rouge et .les pertes cp grains

sévéritt de l~ pour­
riture rouge

Pertes en r,reins (~O 10

1,60

20

2,17

40

3,33

50

3,91

60 70

D'après le bble~.u· If. pour une sévérité de l'ordre Ge 3,33 sur

l' éche lIe 0 • 5 P(;ut statte!'('r~ ; des p<>rtes grains cl t au moinsa on on

50%. ~'ême en c' .::: ::~ :.::.1::) le attaev.e la pourr i ture rouge a une incidence

as~ez sensi~le s~r le ~er~€m~nt iu sorgho,

Il exicte ~~r ~il~eurs une cnr~elation positive entre la sévéri-

t& de la ~ovrrit~re rcuce et cplle èe ll~nthracnase (Figure 21

En nous ~acc~t sur les trav~ux èe Van Der Plank, (1974) nous

avons estimé le t~ux èe ?roerpssion r~ la ~ourriture rou~e dpns les tiges •

.../ ~ .,



Le ~eu~ ~ été c~lculé à Itaiè.e (es v~leurs brutes ~eS loniueurs

~'oyennC's ~c ç'atu":'itcX'(o raU€e par traitclI'd,:,nt et les intervalles de temps

8ntre les è~te8 {'inocul~tion. La fnrwule ~p la loi de Van Der Plank est

la suivante :

r = 2,302 6
t

log x
xo

avec r = t~ux ~e pr0gressinn ~e la pourriture rOURe ~ans les

tiree •

X = ;'I.!anti té rle ll'al~.r ie ne temps t

Xo = c:u.:l.ntiti de maladie au t.cP"ps to

Le té.UY.: moyen c'e progressiof' obtnnu est de 0.43 mm/jour de pour-

riture rouge~ esle: 8i~:!:.ifie qu'à Yl,:rtir du stade 1 n0eud, la pourriture

rouge ~eut ntt8f~ûre 23,47c. dans la tige au bout de 78 jours tem?s nécez-

lonGueur de tige ~ourrie, -ntratnera n":-cessajrerl2nt un hlocage des 61ê:.i0nts

nutritifs in(iGr8~G2blesà le for~~tion des ~rains, ce qui aura par cons~~~i

une incid:<'nc~ n~G~tive sur If' renc'N"-.nt.

NOUG z.vor.c dloisi la m6th,){~e i!.es cur~'-(~f'nts parCe QU relie p€rr.::et

un transf"rt facile c:€ 11 inoculurn et sc revèle aussi plus pratique pour

Itex~rpssion de la pourriture rOU~A~ En nous inspirant ~('s travaux de

Freàeriksen et ~t(197e), nous avons pu ~labnrer une échelle de sévérité

('e la pourriü~re rouGe c{'arotée à l~ particolarité dE's syrnptôfl"es observéo

au cours ~es (~~cectjons èes tifCS.

.../ ...
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L1io-vah.::-.tbn des pertes a montré que C. graminiool~ peut limiter

consi~érahlc~2nt la ~ro~uction èu sorgho aVec eeS p~rtes relatives de

7,91% à 46,04% en poi~s moyen de grains r6colt~s. La co~paraison des

~oyennes par 12 test ~e DUNCAN ~ permis fe conclure que pour tous les

't . t .. '
p~rcme res e u: 10S t l'inoculation au stare 5 à 6 no~u~s a donné des

r~sultets sitpific~tive~~nt ~iff0rents ~~S eutrpS sta~p.s. Ceci confir~e

'lue la pourriture raUf;e a une ioci rerce rfalle et jUE:tifie If'> choix des

critères d'a·':r?cif~t:on de la pourriture ~ouge. Le Ldble niveau de

correlatian er.trc 13 s0vérit~ ~e la pourritur~ rQUÇ,e ~ps tiges et la

siv~rité (le l',?_r',t;'r~cnosc (r = + 0,753) p'ut av()ir ~eux origines

l'i~~:rt~nce ~e l'inoculum secondair? vÉhiculé par le vent

et l'c~u èe pluie dont Ir tenè~nce est d'homogeniser l 1 anthrac·

noGe sur l 1 ensr;mble ~ll champ j

le (':'velo1!;~crcnt de l'anthracnl1,se suite a. l' inoculation ~rti-

ficielle èes tiGes est faible en tenant coll_pte du nombre ùe

jours entre l~ ènte ~t~noculation et la récolte. Dans DOS

percollec le ~orgho préspntait èes sym~tô~es f'anthracnose

avn~t l'inoculation ~u C. grc~inicola.

Cette étude ouvre quel~ues perspectivP8 pour les rpcherches

futures ori·'nt~ee eUT C. gramini~. Il s'agit notaml"ent de :

1°/ L1Ëtuùe re l'interaction pntre la pourriture rouge et le

stress tyfri~ue sur la ~~Se ~e l'hYroth~se fmise par Dodd (1977).

On pOuTr~ envisoeer des essais ~n pots ou en rl~in champ avec une

mattri~e ~e l'e~u po~r ~ppr~cier l'e'fet du niveau hy~riaue ~u Gol

sur le è'5v21o--'r'':?!'"''~-r.t de la pOl~r!"'iturf'- roug~. D~ tels travp.ux po tir-

r&ient ~tre oric-ntis p.:lns le S'i:'na l"une mattrise (!e la lutte

contre le p~t or,ène.

.../ ...
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de.
2 G/ L'utilis~tion èe la œ~tho(e/curr-dPr.ts ass0ciée à une

échelle Ce pourriture roug~ pour ~eS ess~is de crib13ge ~p.

Nos con~itions mathripls (e travail n'ont pas pftrmis d'abor~er

1~3 implications è'ore:€ biochimique, physiol~gique, et g~nétique de l~

Dourriture rouGe. Cela aurait c?rtainement p0 rmis de comprendre la

~~ture et le rale eeG ch~nGements pro~oouhs par ln pourriture rouge.
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Les enc;:u~tes réaUsées en milieu psysan ont pcrr.>is è"éta'J1ir une

répartition séoera~hicue ~e l'ant~racnose â travers les zones de ~rospec-

tian. Les pOL'rcent&.-:-es m~yeJ1s (le tall.-.s It'al-'!df's p<l.r localit,; et par stede

Gont résumés ::>,:.s le te.bleuu 19.

des localités e~es stades phénologiques du sorgho.

Locali tés
Pourcenta~es de

Phase vp.getative
talles malades

Phase reproductiWe

Toussiana

Satiri

Sogossagasso

Karanka.sso-Vicué

Houndé

F6

Dandé

l.ahon

3,20 ----- a

18,42 25,90

36,17 97,30

13 t 69 80,95

33; 10 93,47

il 31.10

--- a 8!l,OO

15,00 ---- a

~------------------------~-------------------------------------------~-~~

a = Pro~pections non effectuées.

Les r~cult~ts cooojcnés rl~ns le tahleau 19 font ressortir que

l'an~hracnose s~vit ~e.ns tout~s Ira locrlitbs visitées à ~eS ~pgrés va~ie-

bles. Une forte p~oEression ~e la maladie a fté n0tf e i la phase reproduc-

tive pour l's~sarn~le ~~s sites visit:e. Cpla peut @tre li~ aux conditions

clime.ti(Jues (notc.;::r:;ent l'hu!"i('ité rehtive de l'air élevée et alternée c~e

temps sec) (>',venues fr.:.Voruüles au rlévc lor.~··~",cnt ~e Ca eraminicola. Les 10­

cnlités se répartissent en 3 cat6~orif's seI~n l'ampleur de la mala~ie.

lo~i.lit6 i atta~ue tr~s fai~le : Toussiana

- loc:'.Ht~s à nt-:aque moyenne: Satiri, ~ahont Fa

locc:..n.it~ i forte attnque : Daml~t HounC!é, Karenkasso-V~CU€ et

S 0E'Jl:weq::; G.SflO •

• •• / • il!' •
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L'ap~réci~tion de la sévérité moy~n~e ~e l'anthracnose a été
,

f~ite seInn l'echelle 0 à 5 (Ficure 2). La rbpartition dp cptte sévê-

rité est la svîv2nte 1

- loc~li~é à très faible s&v~rité ~'attaQue (0,5) ~ Toussiana

- localit's àont la s€>vérité ~Iattaf)ue est fai'>le ou moyenne

loc:"l~.t&-s

Bien ~ue cette sfvéritr soit ~oyer.ne r&ns l'pns~mble, la maladie

pourra s'intensifier si dps ~eBure6 ~ü pr1tection ne sont pas prises pour

limiter la pre. GIon )~rasitaire. A l'heure actuelle les africulteura,~u

3urkina Faso ne ~iGpoGent è'aucun fongicire pour contr8lpr C. grarninicola

C~ qui expli~ue en p~rtie les pertes en grains tOutefois non estimées.

")f .

La cQrëel~ti0n positive entre la sévérité ~e la pourriture

Toube èes ti:::.',sù et celle ~e l'anthracr:ose (r = *0,753) laisse supposer çue

le sorgho ~c l~ Dlu9nrt ocs champs visités est atteint ~e pourrit~re

rauge des ti~e8_ D~nG (es zones cor.me 90un~€ et [arnnkasso-Vigué on peut

s'attehdre à èes ,crtes sensibles en grains.

Compte tenu èes résultats obtpnus à la suite à nos enqu$tes en

milieu paysan, nous formulons lci pu~lcues recom~anclations pour les

années à venir =

- la pOtër.suite èes pr'lspections p!:'yto:=;an; t.airps en augmentant le

nom"cre :'e localités pour une Illeilleure C'ouv~rture de l'Ouest

.../ ...
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- l'i~~cn8ificLtion de l'échantillon~aRe PC vue de recherche~

~~S f2thotypes l~ceux de C. graminicola.

la "dce en o8uvre cl'un programme de prospection sur la pour­

riture roug~ ~es tiges. D~s champs pourraient ~tre retenus en

milieu peysan pour des tissections de tiges à la récolte. Cela

permettra u'aypr&cier le pourcentage de talles malades et la

s6v~rité ~e la pourriture rouge des tiges. Une telle étuèe

ap~crtera èes inf~rm~tiDns précieuses pour cerner d'avantaEe

l'incieence Ge C. gr~~inicola sur la production du sorgho.

l'int~ncificntion des ca~pagnes de sensibilisation avec les

aericulteurs sur les pnre~is ~es cultures. L'association const~~

te des structures de la Prot~cti0n ~eS VéFAtaux aux journ~es

de dL,o,"stre.tion organisées par l~s O.R.D. apI'ortera une plus

larf,e contribution en faveur des masses paysannes.

. . = Organismes Régionaux èe D&veloppement.
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Il QNCLUf,ION GENERALE

-------------------
Ce Gt&Gc nous a permis de noUS informer d'avantage sur les

problèmee phytoseniteires en génércl et sur ceux ~u sargho en particulier.

pathologie
Cela a été l'occ::"8i0n ~e nous l.itier à la ~.__ .-:, {les semences, élé-

ment import~üt è~ns l'élaboration è'un système d~ défense des culturez.

les semences cDr-ta~in's-es constituent un moyen privilégi~ è'e tranr;;mioscion

et de rlisseminetion de nombr~ux champignons dont Colletotrichum gra~i~ico13

La SCrg20 est la base de l'alirnent2tion de la grande majorité ~es

Burkinabè. Il e.s~ l'hate è'un pathf)[':ène redoutable dont OOllS avons ter:té
évaluat ion

de lfair:e une' > (le pertes qu'il cau.c. L<' contaminfltion artificiel-

le ~es gr~inec par le C. graminicola a révelé des pertes de 10,38% à la 2~~

mination, î.~tI31% èe fontes de sell'is et une inhib t-ion de ln croissance

des tiges ~c ~9,47% j C. Érnrninicola est aussi res~onsable de llanthracnoce

Les prospections en milieu paysan ont p~rmis d'arpr~ci~r le nîveau d'atta-

que de l'anthracnose. Dans certaineS répions C. ~aminicola

semble ~tre ~T&Gent d2ns la plup~rt des chamrs rle sorgho et la pression

parasitair€ estacsez forte qu::-n(! l!'s conl'iti'1ns atmosphériques devienne;:·:t

•favorahlec ~n pGthogène. La correlation linéaire (r = +0, 753) entre la

pourriture roube Ces tiges et l'anthracnose laisse suppnSer que ~es

r'lë nrésentel'
fortement 2tt~çués cl'ant~racnQse snnt suscepti~les/des sympt8rnes de

plants

POUI'-

riture rouGe ~CG tiges. Tout cela laisse prév~ir une expRnsion et une

intensific~tion de cette mel~die tenèant à ~ypnthéquer les cultures ~es

agriculteurs.

L'i:::.ocuLtion

m~thode èes c~rc-(ents

artificielle ~e C. gr~Œinicola aux tiges p~r le
1 engeni'ré

a 7,St à 46,01% de peftes rel~tive•• en poids coyeD

de crains r2cQltéc. Ces résultats nous amènent à insister d'avant~ge sur

le fait ~ue la pourriture rouge est un dan~er ,ot~ntiel pour la procuction

.../ ...
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ru sorGho. Il y a lieu rle rect~rcher les solutioOSpour contr81er CE

pathogène afin d'Eviter une catastrOfobe en ann~e d'épiphytie. La n~t~oC0

d 1inoculr,tion· t.rtificielle du pathocène auX tiges à l'aide des cure-

dents s'ect r~velé ascez pratique pour l'esti~ation des pertes. Cepc~-

dant il sercit Gou~~ita~le que les fecherches soient approfondies sur

la pourriture rouge ~râce à une âravail ~'équipe ~ssociant des chi~i~teG,

des bïochi~i~teGt ~eG phytopatholôgistes et deS srlectionneurs. Cette

coi3aboratio~ facilltera une ~eilleure ar~réciation de la maladie par une

approche qualitative et quantitative de llanthooyaD8 produite dans les

tiges suite 'à ln pénétration et au développement de C. graminic~.

Dans l'optiçue de l~ satisfaction des b~soins a[imentaires en

céréales ee la popul~tiont un certain nombre de mesures sont à entre-

prcnc1re

une priorité agricole basée sur les cultures vivrières afin

de ~réer I?G con0itions nécessaires à la concrétisation de

ll~utosuffisance alimentaire.

,,'
L'&l.':.:)o:cation par le. service de la krotection des Vég[~te.ux

~'une l&CiGl~tion phytosanitaire, élément fondamental dans u~

systè~e ~e féfenze ~eS cultures visant à minimiser les partee

Qcc~~onnées par les organismes nuisibles~
f \,

-Ja mise o\.u point de Mesures vis~nt à contrôler c. !ira.minicola.

:L" utHicP',tion ~e la luttc; chimique par les trai tel'lents deG ce­

rii'2L1GeS peut contri"Ouer à rf;>i!uire consi(!pri\ble[;lf~nt l'inoculuD

Gur le~ graines. La rech~rc~e èe fonf.ici~cs plus cfficeces

que le thic~al est à poursuivre.

censibiliser è'~yantage les ~gricultcurs sur le rôle et l'i~_

pOTt~nce de la rrotection des cultur~s. Ainsi l'organisation

régulière è_e journé-es t!f' dét'dnstrntion :p"'-rl!'f'ttra aux ae:ricul­

teurù t'acuuÉ-rir progressiv~I\''U~nt lps mi-thodes de lutte éla1Jor,:'el

par les i~Gtituts dF rec~~rches.

·L'·~tude que nous avons réalisp nous a permis (le jét~r les bc:sec

d'une connaisctll.-.ce plps ap~'rofon~ie de c~ parasite et dans ce sens tlons­

titue une contribution à la ~isp en place ~'un système de rléfense des

cultures.
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A.NNEXE 3

ReC1lnaeNnt de 111 lIpermoflore fongIque oe c!nq lots \~arleté$) ôe 50rgoo recolté~

en Hlwh·Valta..
POl.lrcentage de graines contaminees

• OlaIIIpignona
5-Z9

x
li9-Z D5-1 Cnofing OuedZQI.I(é 1960

upcc,..illll. 111.~., v." Tiegh. 0,3 5,0 Ll,J O,} 2,7 1,7

'.ir'"Ü =oke.t (Sace:. ) Shoern. 0,7 0.7 O,J

• B. ~&llIeu (Hel<.inney) Shoem. l t 7 O.J

• Ce~IW.:~~po~iu. "~~niwa Carda 9,) ~ 7 2~7 ~,) O,J J,9., '

coll.="Czic:b.u. g'1:"-.J:n.icol. (ClIe.)
I,U.Illon 13,0 a,7 15,J ~:. j 9,j 1),7

• Ct.u;vul..ci. bozzlIriae (Viagu)
".a. ElU. U,) J,7 J,3 'J,J

1

c. bra~yspora BoediJ" 1), ) l,) 0.9 1

1

C. c-laq'U, Ja.Ln 1,7 ) ,J " ~ r; tl,6
1

),;,.,

C. Cre;lj..,Qii {Westend. ) Boed.i.Jf1 1,0 0,2 1

1

C. eZJl.l:eacirJ:J.a (P. Hem.) J.A. ~\eyer 0,7 L,ll Z,3 : ,J 0,) 1.1
1

C, !:o.l:l.IU (Wakker) BocdiJn l.,J !:l,a :>,3 t,J )1; },fi 1

1

c, l~~~:~ var. a.ria (aatlsta, llma 1

&; lIasconcelas) M.S. El.lis i , ; 0,3 1

1

• c, oVQ~~..a {Hiroe & Walan.J MuntanoLl l , 7 u, }
1

C, p.~~~~cens Boed~jn .. ,0 ) .J ;.) li, : I,J ~.:l 1•
1c, Olu.,Qi ser::i (thtra) êloedlJn l.a I,J <J ....

1
• Dr~ch3~~~. ~ematloide. (Bud. &. ~tOO.1

1Subril:!!. &; Jain 2. J ~IC
" ~

• , 1 ~ /)
1

t'Llrol:.:.... spp. ù ... 7 ù,l 1

exsercr....; ': ...'11 (QSCral:lô.l'I ;Dresch,) 1
Leona.rd &; Sugg. emend. Leonard ., , Z.,..l ù, : J,) 1,0

1

e, (Pass, ) Leonard il Suggs D,) 0,1 1c;ur;.oc-.lm
1

l''uaaziw: spp, 0,7 J,6 2,3 2,0 1, L 1

1

T. .va:tilcaWII (Corda ex tr.) SaCCo 1,7 a,3 1,0 0,0
1

T. '1r~U1U1t Sch...aoc l,) C,} 1

1

l''IUJlZl= =il.l.fQ=. Shilldoo 0,7 J~~
, . ,J D,} 0,5

1
,

R..ul.is;crJl sor'Jh.i (ElU" il E....rh.) 1

Oli~. i ~.reb~rc 8,7 1,0 0,) 6,7 0,) } .4- 1

1

• AA~c:.':cs;:oriWl spp. 1,7 0,) ~tJ a.} a,9
1

rhiaJ..I'''~'' 5Pto o.) a,t 1

1

TOUL ,,9,3 ;ù,7 "p.,J ':'6,2 ~~ t 9 1

1

• non encOre siqwlés sur le" semences J'" SO[(;(",u 1

1

( S ..uree t Kallloré, 1982 ) 1

1

1

1

1

1


